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PLAN SÉCURITAIRE SPÉCIAL RAMADHAN PLANTÉ À L’OCCASION DU CINQUANTENAIRE DE L’INDÉPENDANCE
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LIBÉRATION DE TROIS
DIPLOMATES ALGÉRIENS
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RÉBELLION 
TOUARÈGUE AU MALI

LE MNLA DÉMENT
AVOIR RENONCÉ À
L’INDÉPENDANCE

DE L’AZAWAD  

LES MENDIANTS

SYRIENS
ENVAHISSENT
De nombreux ressortissants syriens, des femmes,
essentiellement, font la manche en Algérie. Selon les
témoignages  de  concitoyens, des dizaines de syriennes
squattent les portes des mosquées quémandant de l’argent

aux fidèles.  C’est, également, le cas dans le reste des
grandes places publiques de la capitale ou encore sur

les plages,  où les mendiantes syriennes,
généralement vêtues de noir en signe de deuil,

n’hésitent pas à interpeller les passants...

ILS SONT DES CENTAINES A ALGER

page 5

ALGÉRIE-FRANCE :
L’Algérie et la France semblent  décidées  à assainir  leurs  relations bilatérales et

tourner ainsi la  page  des crises qui ont marqué leurs rapports  durant presque
tout le quinquennat de l’ex- président  français , Nicolas Sarkozy..

MALGRÉ LES DIVERGENCES SUR LE MALI

LES PALMIERS SE 
MEURENT DÉJÀ

Le MNLA (Mouvement national de libération
de l’Azawad), mouvement indépendantiste
touareg a démenti dimanche avoir renoncé à
l’indépendance de l’Azawad, comme le lui
ont prêté ces derniers jours plusieurs
médias et personnalités politiques.
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brigades de contrôle et de
régulation des
mécanismes du marché
local ont été mobilisées à
Mostaganem en prévision
du mois sacré du
Ramadhan

30 320 580
Nigerians ont été

rappatriés de Libye par
l'Organisation
internationale des
migrations (OIM), a
annoncé lundi un
responsable nigerian

titres fonciers agricoles
ont été remis à leurs
bénéficiaires dans la
wilaya 
d’Ain Temouchent

320 tonnes de concentré de tomates
retirées du marché à Oran 

Un incident électrique
sans gravité a immo-
bilisé samedi en fin

d’après-midi l’autorail assur-

ant quotidiennement la
navette entre Alger et Bejaia
ce qui a conduit à son retrait
de la circulation, apprend-on

des responsables de la gare de
Bejaia. L’incident, survenu
en rase campagne, à hauteur
du village Amirouche, à 10
km à l’est d’Akbou, a été
déclenché par une gerbe d’ét-
incelles au sein d’un moteur
de climatisation, qui a donné
lieu à un début d’incendie, a-
t-on expliqué, indiquant,
qu’immédiatement "tous les
circuits électriques ont été
coupés par l’ordinateur cen-
tral se trouvant à bord du
train dont la réaction a
empêché un départ de feu". 
L’incident, a suscité une
forte panique parmi les 200
voyageurs convoyés à bord,
qui sitôt, l'alerte provoquée
par les étincelles, ont dû se

précipiter dehors. Ils ont
poursuivi, leur chemin, en
recourant aux moyens de
bord, notamment l’auto-
stop, ou en empruntant les
bus interurbains de passage
sur la RN.26, a-t-on égale-
ment ajouté. 
Le train défaillant a été trac-
té vers la gare centrale de
Beni-Mansour pour y subir
les contrôles nécessaires, a-t-
on affirmé. Suspendu, le
trafic voyageur entre Alger et
Bejaia, devrait reprendre, ce
dimanche après-midi, coïnci-
dant avec la mise en service
d’un nouvel autorail, en par-
tance à partir de la capitale.

320 tonnes de concentré de tomates ont
été retirées récemment du marché par
les services de la répression des fraudes
de la direction du commerce de la
wilaya d’Oran, a-t-on appris 
dimanche auprès de cette administra-
tion.  Selon le chef de service de la

qualité et de la répression des fraudes,
cette marchandise, d’une valeur de 45
millions de dinars, a été retirée du
marché pour "défaut de mention obliga-
toire et d’étiquetage", soulignant que le
dossier est devant la justice. 
Il a également indiqué que la direction

locale du commerce a engagé, depuis le
1er juillet dernier, des poursuites judici-
aires à l'encontre de 25 autres opérateurs
poursuivis pour "défaut de mention
obligatoire et d’étiquetage" et "non
respect de la chaîne de froid". 
Deux prélèvements de produits laitiers
soumis pour analyses ont été égale-
ment effectués, ainsi que cinq proposi-
tions de fermeture pour "défaut d’hy-
giène et opposition au contrôle" faites
durant la même période. Le bilan de la
direction du commerce d’Oran du mois
de juin dernier fait état de neuf opéra-
tions de saisie de produits alimentaires
(conserves et produits laitiers) et la
proposition de fermeture de 10 locaux
commerciaux pour plusieurs infractions
liées pour l’essentiel au "défaut d’hy-
giène et non respect des conditions
d’entreposage et de vente de produits ali-
mentaires". Pour les pratiques commer-
ciales, le bilan trimestriel de mai à ce
jour, fait état de l’établissement de 222
procès verbaux (PV) pour défaut de reg-
istre de commerce, a-t-on ajouté de
même source.  

Des dizaines d'habitants des cités
Bouarif, Selsabil, Lambarkia et
Zemouri de la ville de Batna ont

protesté dimanche contre l'interruption,
de plus d'une semaine, de l’alimenta-
tion en eau potable due aux dernières
perturbations constatées dans le réseau
électrique ayant affecté les installations
de pompage.   Les protestataires ont
bloqué la route près du Centre hospita-
lo-universitaire de Batna perturbant la
circulation sur cette importante péné-
trante de la ville. L'intervention du chef
de daïra et du président de l'APC ont
mis fin au mouvement de contestation
et permis de rouvrir la voie à la circula-
tion. Le président de l'APC de Batna,
Mohamed Khenag, a indiqué à l'APS
qu'une commission technique a été con-

stituée pour envisager le renforcement
du réseau d'approvisionnement en eau
potable (AEP) pour ce secteur de la
ville dans les meilleurs délais. 
De son côté, la responsable du service
exploitation de l'Algérienne des eaux
(ADE), Mme Zoubida Boubakeur a
indiqué que les coupures fréquentes
d'électricité de ces derniers jours avaient
endommagé plusieurs pompes provo-
quant des perturbations dans la distribu-
tion de l'eau dans certains quartiers de la
ville. «Des efforts sont actuellement
faits pour remplacer les pompes
défectueuses et réaliser de nouveaux for-
ages pour alimenter les cités Selsabil et
Lembarikia", a-t-elle ajouté. Des
citoyens des cités concernés ont indiqué
à l'APS qu'acheter une citerne d'eau

"coûte plus de 700 DA sans compter le
fait de devoir attendre son tour (pour
s'alimenter) parfois plus de 24 heures".

La colère des Batnéens 

Incident électrique sur l’autorail Alger-Béjaia 
Une machine 

à écrire s'invite au
milieu d'un orchestre

Pour rendre
hommage à la
composition de
Leroy
Anderson, La
Machine à
écrire, un
humoriste-
musicien s'est
installé au
milieu d'un
orchestre
philharmonique

avec la sienne.
Lors d'un concert pour la solidarité,
Voces para la Paz, qui s'est déroulé à
Madrid, un humoriste s'est invité sur la
scène pour reprendre avec les
musiciens, la composition de Leroy
Anderson, La Machine à écrire. Cette
représentation incroyable alliait la
musique classique à l'humour décalé
du comique-musicien.
En effet, il a fait apporter sur la scène
une véritable machine à écrire ainsi
qu'un tabouret pour être confortable.
Seulement, l'appareil ne servait pas
uniquement de décor puisqu'il s'agissait
là du dernier instrument de l'orchestre.
Il servait également à rythmer le
morceau de Leroy Anderson. Le but des
musiciens étant d'arriver à suivre les
sons produits par cette machine à
écrire.
Le résultat est totalement fascinant et
offre un vrai moment de légèreté au
cours de la représentation. Les
musiciens eux-mêmes semblent
dépassés par cette mise en scène. On
entend les rires de l'assistance dans la
salle ce qui confirme à ces artistes
qu'ils ont parfaitement réussi leur pari.
Ce  sketch réalisé avec une véritable
machine à écrire permet notamment
d'élever cet appareil de secrétariat au
statut d'instrument de musique.

Un saut en parachute
qui tourne mal

Un Russe
qui voulait
innover en
sautant en
parachute
du haut
d'une tour
électrique a
bien failli
perdre la
vie.
S'élançant
de plus de

120 mètres de haut, le jeune homme de
28 ans ne sera jamais ralenti par son
parachute. Emmené à l'hôpital dans un
état grave, il peut aujourd'hui de
nouveau marcher.



L’Algérie et la France
semblent  décidées  à assainir
leurs  relations bilatérales et
tourner ainsi la  page  des
crises qui ont marqué leurs
rapports  durant presque tout
le quinquennat de l’ex-
président  français , Nicolas
Sarkozy.
KAMAL HAMED

C
ette volonté commune a été, en
effet,   exprimée à haute voix par
les ministres des Affaires
étrangères des deux pays.  Lors
d’une conférence de presse

conjointe tenue avant-hier, Mourad Medelci,
du coté algérien  et Laurent Fabius  pour la
partie française , ont   clairement laissé
entendre que les relations entre les deux pays
sont sur le point d’amorcer un nouveau
départ.

A la faveur de sa première visite en
Algerie en tant que ministre des Affaires
étrangères de la France, Laurent Fabius  a
parlé  « de nouvel élan ». Sur  tous  les
dossiers  ou presque qui ont été évoqués
entre Medelci et Fabius lors  des
discussions, notamment  s’agissant des
relations bilatérales et les dossiers de
coopération,   les deux parties  ont reconnu
qu’il y a une certaine convergence de vues.
Le seul dossier sur lequel les  positions des
deux pays  semblent  divergentes est celui
du  Mali. Car à l’empressement de la France
à user de la force militaire pour rétablir
l’autorité du gouvernement de Bamako sur
l’ensemble du territoire de ce vaste pays du
Sahel, l’Algerie oppose une fin de non
recevoir puisque elle  privilégie  la solution
politique.

Toutes les questions, dont certaines sont
sources de divergences entre les deux pays,
ont été évoquées lors de l’entretien de
Medelci ave son homologue français, qui a
entamé avant-hier une visite de deux jours
en Algérie.  De la coopération économique
aux questions de défense et   de sécurité  en
passant par le lourd dossier de la mémoire et
de l’histoire, Alger et Paris sont presque sur
la même longueur  d’ondes. «Nous avons
convenu de nous organiser pour que les
accords retenus comme prioritaires puissent
être finalisés le plus rapidement possible», a
indiqué Mourad Medelci   avant de préciser
que « des progrès ont été enregistrés » sur
l’ensemble des dossiers de  la coopération
bilatérale. Le chef de la diplomatie
algérienne a également évoqué   les relations
politiques, économiques et de dimension
humaine, ainsi  que la  coopération militaire
et sécuritaire. Les discussions devraient
aboutir  à la finalisation d’un certain nombre
d’accords d'’accords prioritaires    dans
différents   secteurs, comme ceux de
l'automobile, des médicaments, des
matériaux de construction et de la

pétrochimie. Medelci n’a pas manqué en
outre  de faire cas de sa  relative satisfaction
s’agissant du dossier relatif à la circulation
des personnes. Un dossier qui a toujours
constitué une pomme de discorde entre les
deux pays.  Il a  ainsi noté “une certaine
amélioration” sur  la question de la
circulation des personnes  du fait qu’il y a «
un meilleur  accès  aux visas » pour les
Algériens. Cependant il a reconnu que des «
efforts restaient à faire ». Sur la question des
archives il  a annoncé la mise en place d’un
comité conjoint. Il a aussi indiqué  que  les
négociations entre  l’Algerie  l’Union
européenne sur la question du
démantèlement  tarifaire  « sont presque
bouclées ». Pour  Laurent Fabius, «lancer
un nouvel élan, passer à un nouveau stade,
partenariat d'exception ne sont pas des mots
en l'air. Ce sont des volontés concrètes qui
existent à la fois du côté algérien et du côté
français ». Le chef de la diplomatie
française,  dira en outre que « nous sommes
tombés d’accord  pour  préparer un document
cadre commun qui sera finalisé avant la fin
du mois d’octobre » et ce, afin qu’il serve de
base de  discussion lors de la prochaine
visite de François Hollande en Algérie qui
aura lieu avant la fin de l’année en cours.
Ce document  va encadrer les relations entre
les deux pays de 2012 à 2016  . « Sur la
base de l'objectivité, de la proximité et de
l'amitié nous considérons que tout est réuni
pour ce nouvel élan qui est nécessaire entre
les deux pays », a aussi souligné Laurent
Fabius, avant d’ajouter que «les
conversations étaient utiles et faciles tant
sur le plan bilatéral qu’international. Nous
sommes tombés d'accord sur chacun des
sujets que nous avons abordés »

Reste l’épineuse question de la mémoire
et l’histoire quia toujours empoissonné les
relations entre Alger et Paris  et sur laquelle
les deux parties semblent d’accord pour
avancer dans un cadre serein et non

conflictuel comme c’était le cas ces
dernières années. « La question de la
mémoire présente non seulement dans les
esprits des responsables mais aussi dans
ceux des citoyens, ne peut être oubliée »,a
martelé Medelci comme pour dire  que
l’Algerie n’est pas prête d’abandonner ses
positions sur cette question. Fabius a fait
part de la volonté de « traiter du passé en
toute objectivité et en toute lucidité sans
rien dissimuler ». 

Divergences d’approche sur le
Mali 

Si les deux parties semblent
être d’accord sur les questions
citées plus  haut, cela n’est pas le
cas pour  la  question du Sahel en
général et du Mali en particulier.
Des   propos du ministre français
, ressort toujours le penchant de
la France pur la solution militaire
à la problématique du Mali , un
pays divisé en deux parties
puisque le Nord est sous contrôle
des groupes indépendantistes et
islamistes . «Il faut qu’on arrive
à renforcer la base
constitutionnelle du
gouvernement de Bamako et il
faut que le  gouvernement puisse
exercer son autorité sur
l’ensemble du pays. Au Mali il y
a des implantations terroristes et
c’est insupportable car cela
constitue une menace   de la
région et l’ensemble du monde »,
dira Fabius  confirmant ainsi la
position de la France. Nuançant
un peu ses propos il a ajouté qu’

« il faut pas croire que la France   à  une
position militariste et l’Algerie a une

position  angélique » tout en affirmant qu’il
n’y a pas d’opposition entre les positions
des deux pays. . Exprimant la position de
l’Algerie,  Mourad Medelci  dira que « la
solution militaire aujourd'hui n'est pas la
bonne. C'est la solution politique et le
dialogue qui doivent prévaloir » tout en
preciasnt que « l’Algérie, qui  assume ses
responsabilités, n’a jamais prétendu détenir
la clé de la solution dans ce pays ».

KH 
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Tourner la page “Sarkozy”
PAR SORAYA HAKIM 

C ’ est pour resserrer davan-
tage les liens que le min-
istre français des Affaires

étrangères,  Laurent  Fabius,  est en
visite dans notre pays  qui  peut se tar-
guer d’avoir eu la primeur de recevoir
le tout nouveau ministre d’un gou-
vernement fraîchement installé. Une
visite qui veut donner un nouvel élan
aux relations algéro- françaises, une
visite surtout
pour chasser les
nuages qui
assombrissaient
le ciel franco-
algérien du
temps de l’an-
cien président,
Nicolas Sarkozy,
pour lequel
nous n’étions
pas dans ses
bons papiers. Il
nous l’a bien fait
comprendre en
épousant les
thèses de l’extrême-droite française
comme réduire le taux d’immigration,
pondre une loi  qui restreint la possibil-
ité de travailler en France pour les étu-
diants étrangers, œuvre de Claude
Guéant, ministre de l’Intérieur sous
Sarkozy, invoquant les a priori sur la
délinquance dans les banlieues
françaises,  la révision  des accords de
1968 et la circulation des personnes.
Trop de choses  qui ont éloigné les
deux pays, proches géographique-
ment, proches par une histoire dont la

question de la mémoire divise encore.
Du côté français on veut la traiter de
façon intelligente.  Du côté algérien,
les blessures sont trop profondes pour
être oubliées. Demandons à Louisette
Igilhariz,  à Djamila Bouhired  et tant
d’autres s’ils ont oublié les tortures.
Non ! Parce que c’est trop lourd à
porter. La France doit pouvoir doit faire
son travail de reconnaissance, si l’on

veut un nou-
veau départ
pour un vérita-
ble traité d’ami-
tié.  Mais la
crise au Mali
est cette autre
ombre au
tableau qui
mine les rela-
tions entre
Alger et Paris
qui, pour ce
dernier, craint
u n
”Sahelistan”.

La France veut engager une action mil-
itaire contre Al Qaida, Alger prend
langue avec Ançar Eddine en oeuvrant
dans un cadre strictement diploma-
tique. Cela  étant, pour les deux pays
les positions ne sont pas figées.
Attendons la visite de François
Hollande,  annoncée pour la fin de l’an-
née qui sera  un test  pour le partenar-
iat d’exception, un principe maintes
fois souhaité par le président Abdelaziz
Bouteflika et réaffirmé par  François
Hollande.

La France doit pouvoir doit faire son
travail de reconnaissance, si l’on veut
un nouveau départ pour un véritable

traité d’amitié.Mais la crise au Mali est
cette autre ombre au tableau qui mine
les relations entre Alger et Paris qui,

pour ce dernier, craint un ”Sahelistan”.

«

»

MALGRÉ  LES DIVERGENCES SUR LE  MALI 

Algérie-France : l’entente retrouvée ? 

Medelci confirme  la libération de trois
diplomates

L e ministre des Affaires  étrangères,
Mourad Medelci, a confirmé avant-hier
la libération de trois diplomates

algériens qui étaient détenus par des groupes
terroristes au Mali. «Trois diplomates ont
été libérés et se trouvent actuellement en
Algérie » a-t-il indiqué lors d’une
conférence de presse animée avec son
homologue  français. Medelci n’a toutefois

pas donné plus de détails et est resté discret
sur le sort des quatre autres diplomates, dont
le consul général  d’Algerie  à  Gao,
toujours détenus  par  les terroristes au nord
du Mali. 

Il a  invoqué  des raisons  sécuritaires
pour justifier sa discrétion. Notons que les
sept diplomates ont été enlevés dans cette
ville par un groupe terroriste . KH

Mourad Medelci

S O U S  L A  P L U M E



Un vaste plan sécuritaire
spécial 
«Ramadhan» sera mobilisé
dans les quelques jours qui
viennent. Ce plan comportera
la mobilisation de 5000
policiers qui seront fortement
présents dans les rues
d’Alger. Renforcement dans
les points de contrôles,
intensification des patrouilles
mobiles, notamment durant les
heures « sensibles » avant le
f’tour. L’objectif est de
sécuriser Alger contre toutes
tentatives des terroristes qui
veulent arriver à tout prix à
frapper le cœur de la capitale.    

PAR LOTFI HADJI 

ly a près d’un mois, le Directeur général de
la Sûreté nationale, le général-major
Abdelghani Hamel avait expliqué que la

«menace terroriste» continue d'exister dans
toutes les régions de l'Algérie et la police a
pris des mesures préventives pour contrer
toute éventuelle attaque. Des attaques qui
peuvent cibler la capitale, Alger. Pour cette

raison, la DGSN a déjà mobilisé un vaste
plan sécuritaire spécial «Ramadhan», auquel
5000 policiers prendront part pour sécuriser
la ville contre toute menace terroriste et celle
du crime organisé. Alger avec ses 57 com-
munes fera l’objet d’une haute surveillance,
surtout au niveau des portes d’entrées se trou-
vant à l’Est, l’Ouest, le Sud et le Nord don-
nant l’accès à la capitale, apprend-on de

sources sûres. Des mesures importantes pour
une période sensible. Parmi ces  mesures, la
DGSN va installer des points de contrôle aux
entrées et sorties de la ville d’Alger, ainsi
que les routes menant aux installations sen-
sibles, s’ajoutant à ceux existants déjà. En
plus des points de contrôles, la DGSN
compte beaucoup sur l’apport de ses unités
aériennes, avec la mobilisation des hélicop-

tères pour mieux surveiller le trafic routier.
Ajouter à cela, les patrouilles mobiles seront
renforcées à cette occasion, surtout le soir où
un monde fou de gens sera attendu dans les
rues d’Alger. Le but est de réprimer les mou-
vements terroristes qui tentent, comme à leur
accoutumée, d’exécuter des attentats terror-
istes spectaculaires durant le Ramadhan. Sur
ce plan, il est important de rappeler les déc-
larations faites auparavant par le DGSN suite
aux attaques suicides perpétrées dans le Sud et
celles des attaques terroristes perpétrées à
Bouira et Tizi Ouzou. Cela dit, Hamel avait
déclaré, que «ces attentats terroristes qui ont
un impact sur la stabilité et la sécurité du
pays ont incité la  DGSN à prendre plusieurs
mesures préventives, en parallèle avec l'in-
tensification du travail dans le domaine des
renseignements, en plaçant les unités de
sécurité pour contrer de telles attaques». Le
général-major avait indiqué, aussi, que les
mesures de sécurité de la police n’ont « rien à
voir avec l'état d'urgence », qui a été offi-
ciellement annulé en avril 2011, après 19
ans de lutte contre la violence terroriste,
mais beaucoup plus pour éradiquer le reste des
groupuscules qui sont toujours actifs.
Interrogé sur la capacité des groupes armés,
qui sont parvenus sous la bannière d'Al Qaïda
au Maghreb islamique, à recruter de nouveaux
éléments, en particulier dans les quartiers
populaires, le patron de la DGSN avait
déclaré que la police a «mis en place des
policiers de proximité" dans ces quartiers
pour lutter contre ces tentatives. 

L.H
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PAR LARBI GRAÏNE

Le MNLA (Mouvement national de libéra-
tion de l’Azawad), mouvement indépen-
dantiste touareg a démenti dimanche

avoir renoncé à l’indépendance de l’Azawad,
comme le lui ont prêtée ces derniers jours
plusieurs médias et personnalités poli-
tiques. 
«Nous apportons un démenti catégorique
aux propos disant que le MNLA renonce à
l'indépendance de l'Azawad. C'est une désin-
formation malveillante qui vise à nous dis-
créditer», déclare dans un communiqué dif-
fusé sur le site officiel du MNLA, Moussa Ag
Assarid, chargé de l'information et de la
communication et membre du Conseil tran-
sitoire de l'État de l'Azawad (CTEA). Dans
une interview à Afrik.com, parue le jour
même, Moussa Ag Assarid accuse «les
autorités maliennes avec la complicité des
personnes proches du pouvoir» d’être der-
rière ces informations. Le chargé de commu-
nication du CTEA pointe également du doigt

les «groupes terroristes tels que Al-Qaïda, le
Mouvement pour l’unicité et le djihad en
Afrique de l’ouest (Mujao), ou encore Ançar
Dine».  «D’ailleurs, poursuit Ag Assarid
l’information qui soulignait que nous
avions perdu notre dernier bastion, ce n’est
pas vrai”. Et d’ajouter : «Dire que nous
avons été vaincus à Ansongo (une commune
du Mali située dans la région de Gao) par le
Mujao et par Aqmi (Al-Qaïda au Maghreb
islamique) sans combattre, ce n’était pas
non plus vrai. Nous sommes toujours
présents à Menaka (dans la région de Gao) et
à Léré (dans la région de Tombouctou)». La
thèse d’un renoncement du MNLA à
l’indépendance a commencé à être évoquée
lorsque la presse malienne faisait état à la
mi-avril de tractations entre les rebelles
touaregs et Bamako qui auraient eu lieu à
Nouakchott, en Mauritanie entre Hamma Ag
Mahmoud, représentant du MNLA dans ce
pays et Tiebilé Dramé, émissaire du prési-
dent malien par intérim Dioncounda Traoré.

Du reste, vendredi 13 juillet, Jeune Afrique, a
ébruité le rapprochement du MNLA avec
Bamako.  Abdelkader Messahel, le ministre
algérien chargé des Affaires maghrébines et
africaines, rapporte le magazine de l’Afrique
aurait confié à Hélène Le Gal, la conseillère
Afrique de l'Élysée, et Jean Félix-Paganon,
le «Monsieur Sahel» du Quai d'Orsay, que
mis en déroute, le MNLA va s’allier avec
l’armée malienne pour combattre les
groupes terroristes islamistes. Dans cet
ordre d’idées, le chef d'état-major du MNLA,
Mohamed Ag Najim aurait rencontré « dis-
crètement » l'officier touareg, le colonel Ag
Gamou, resté fidèle à l'armée malienne. Hier
la presse internationale et des sites d’infor-
mation se sont fait l’écho d’une déclaration
d’Ibrahim Ag Assaleh, un des dirigeants du
MNLA à l’agence Reuters qui aurait dit au
téléphone que le MNLA n’aspire qu’à «une
indépendance culturelle, politique et
économique mais pas à la sécession» d’avec
le Mali. La dépêche de Reuters est tombée du

reste au moment même où le sommet des
chefs d’Etat (dont c’est la 19e édition) con-
voqué à Addis Abéba, planchait sur la crise
malienne. «Nous n'avons demandé à person-
ne de parler à notre nom ni à Bamako ni
ailleurs. Nous poursuivons, contre vents et
marées, la révolution pour la liberté, la dig-
nité et la justice du peuple de l'Azawad dans
toute sa diversité » soutient le CTEA dans
son communiqué. Et de poursuivre : «Notre
mouvement prenant acte des demandes de la
communauté internationale, notamment, du
gouvernement américain a décrété dès le 5
avril 2012 une cessation unilatérale des
opérations militaires après avoir atteint les
limites territoriales de l’Azawad».  Depuis
cette déclaration, est-il noté «les forces
armées du MNLA se sont abstenues de toutes
actions pouvant accentuer le conflit et ont
reçu l’ordre formel de se cantonner en dehors
des localités libérées afin d’éviter toutes
frictions avec les populations» .

L.G.

SITUATION SÉCURITAIRE DANS LE SAHEL 

Les  MAE se réunissent en  août à Nouakchott
PAR RAYANE NASSIM 

Les ministres des Affaires étrangères des
pays du champ (Algérie, Niger, Mali et
Mauritanie) se réuniront en début août

prochain à Niamey, la capitale du Niger, a
déclaré hier à Addis-Abeda (Ethiopie) le min-
istre délégué chargé des Affaires maghrébines
et africaines,  Abdelkader Messahel. Le min-
istre algérien qui prend part aux travaux de la
19e session ordinaire du sommet des chefs
d’Etat et de gouvernement de l’Union
africaine (UA), a indiqué que le comité poli-
tique des pays du champ se réunira, suite aux
rencontres déjà tenues ces derniers mois, à
savoir  celle d’avril dernier à Nouakchott,
celle de  l’Unité fusion-liaison (UFL) en juin
à Alger et celle du comité des états-majors
opérationnel conjoint (CEMOC), qui s’est
déroulé le 11 juillet dernier à Nouakchott en
Mauritanie

Pour rappel, lors de cette réunion du mois
d’avril dernier, il a été question de l’analyse
de la situation dans la sous-région à la
lumière des développements qui ont marqué
ladite période, à l’issue de laquelle, il a été
décidé de la création du comité politique des
pays du champ. Il a aussi été décidé, lors de
cette même rencontre, soulignons-le, de la
mise en place d’un comité technique ayant
pour tâche d’assurer le suivi des projets de
développement, à l’instar des projets d’infra-
structures, dont la Transsaharienne qui reliera
Alger à Lagos et dont il ne reste que 200 km à
achever au Niger, ou encore de la finalisation
de la route Tindouf-Choum, de la route entre
l’Algérie et le Mali visant, de ce fait, à désen-
claver le nord du Mali, ainsi que d’une route
transversale qui ira de la frontière libyenne
jusqu’à la Mauritanie, selon les explications
fournies par M. Messahel en avril dernier. La

réunion du CEMOC qui, indiquons-le,
regroupe l'Algérie, le Mali, la Mauritanie et
le Niger, a été l’occasion d’élaborer un plan
d’actions, a indiqué alors le général de corps
d'armée, Ahmed Gaïd Salah, chef d'état-major
de l'Armée nationale populaire (ANP),
ajoutant, entres autres, que «ces actions
arrêtées ont réaffirmé clairement et expressé-
ment l'attachement des pays de la sous-région
à la prise en charge de cette crise dans le cadre
régional, position irréversible qui se veut le
fondement même de notre stratégie de
coopération et de coordination des actions de
lutte contre le terrorisme et la criminalité
organisée». Selon Abdelkader Messahel, 
«la décision de la tenue de cette réunion est
intervenue également après la concertation
entre les trois pays (Algérie, Niger et
Mauritanie) à Addis-Abeba, le Mali étant sus-
pendu de l'UA, suite aux changements anti-

constitutionnels intervenus dans ce pays».  Il
expliquera, par ailleurs, que les pays du
champ sont organisés à trois niveaux, à
savoir le niveau politique qui regroupe les
ministres des Affaires étrangères, du ren-
seignement (UFL) et militaire (CEMOC). Il
fera savoir que la prochaine réunion du comité
politique prévue pour le 6 août, entre dans le
cadre des efforts déployés par les pays du
champ afin de trouver une solution à la situa-
tion prévalant au nord du Mali, la solution
politique étant privilégiée. Le dialogue inter-
malien, c'est-à-dire entre le gouvernement
central et la rébellion au Nord, est prôné par
les pays du champ, tout en faisant la distinc-
tion entre les revendications légitimes des
populations du Nord, dans le cadre de la
recherche d'une solution à l'intérieur d'un
Mali uni, et la lutte contre le terrorisme et ses
connexions. R. N.

PLAN SÉCURITAIRE SPÉCIAL RAMADHAN 

5000 policiers pour quadriller Alger 

???

RÉBELLION TOUARÈGUE AU MALI 

Le MNLA dément avoir renoncé à l’indépendance de l’Azawad 



PAR KAHINA HAMMOUDI 

Quel est l’événement qui marque cette
année l’Algérie, particulièrement, la
capitale, mise à part  le cinquantième

anniversaire de l’indépendance du pays ? A
cette question toutes les réponses des
citoyens convergent à celle de la plantation
de milliers de palmiers, qui dès les pre-
miers jours de plantation ont changé le
visage d’El Bahdja. Malheureusement, ces
palmiers qu’on retrouve tout au long des
rocades, plantés à l’occasion du cinquante-
naire, pour la plupart, n’ont même pas
survécu et succombent lamentablement
l’un après l’autre. D’ailleurs, certains non
même pas tenu le coup pour assister à la
fête de l’indépendance. Quelle est la cause
de ce désastre environnemental et financier
?  Car il ne faudrait pas oublier qu’un
palmier a coûté  entre 50 000 et 70 000
DA, et il y a eu au moins 1500 palmiers
de plantés. Il suffit de prendre sa calcula-
trice pour évaluer le coût attribué a ces
plantations sans ajouter les prestations
techniques des différentes entreprises
chargées du suivi de cette opération. 

Est-ce le climat qui n’est pas favorable à la
survie des palmiers ou le manque d’entre-
tien ? Il est vrai que les palmiers apportent
une atmosphère exotique et évoquent sou-
vent les pays hautement touristiques.
Mais le manque d’entretien renvoie beau-
coup plus à une négligence déconcertante. 
Pourtant, ce genre d’espèce d’arbre est
favorable aux pays méditerranéens, mais il
faudrait prendre plusieurs paramètres pour
sa survie. Le premier point concerne celui
de sa plantation  qui avait commencé au
début du moins de juin.  Alors qu’une
petite recherche sur la Toile, à travers des
sites spécialisés, informe que la plantation
doit se faire de préférence  au printemps
quand le sol est bien réchauffé. 
L’autre point qui doit attirer notre atten-
tion est celui de savoir si la terre mise en
place est favorable pour ces mêmes
palmiers. Car si ces derniers sont apportés
d’Espagne ou de Biskra, les informations
tardent a venir de la part des autorité con-
cernées, la terre doit largement être prise
en considération. Car en général, le palmi-
er aime les terres riches et bien irriguées.

Les sols lourds, mal drainés le rendent
plus sensible au froid. Le palmier ne sup-
porte ni les situations trop ombragées, ni
trop dégagées. De manière générale, le
palmier apprécie d’être entouré par d’autres
végétaux, buissons ou grandes plantes
vivaces, qui créent un microclimat.
En tout état de cause, un sol bien drainé
est nécessaire pour le palmier. Ce qui n’est
nullement le cas, d’autant plus que ce
genre de conditions sont difficiles à
respecter pour des kilomètres  de planta-
tions. L’autre facteur primordial est sans
aucun doute le système d’irrigation. Car le
palmier nécessite un arrosage copieux à la
plantation et il a besoin d’apports consid-
érables  de magnésium ou de potassium,
pour éviter de faire jaunir les feuilles.
Plusieurs fertilisations sont nécessaires
tout au long de l’année. Reste que les
1500 palmiers sont loin de connaître un
entretien aussi important ; ils sont voués
d’ores et déjà à être des morts-vivants
surtout en hiver si le pays connaîtrait les
mêmes vagues de froid que l’année passée. 

K. H.

PAR HANANE ESSAISSI

Le choix de la destination Algérie n’est
pas fortuit.  En fait, notre pays a acquis
sa renommée de générosité depuis les

années 80 et 90 où  les échanges commerci-
aux entre les Algériens et les Syriens étaient
au top. Les ressortissants syriens s’avèrent,
également,  rassurés du fait que la situation
financière actuelle en Algérie soit l’une des
plus aisées et surtout les plus stables dans le
monde arabe.  Toutefois, le facteur essentiel
de ce flux,  jamais connu auparavant, est  que
les déplacements bilatéraux entre les popula-
tions des deux pays ne sont pas astreints à
l’obtention du visa. Les frais de transport
étant de moindre coût,  les réfugiés syriens
ont plus de facilités à rejoindre le sol
algérien par voie aérienne et terrestre via la
Tunisie. C’est ce que nous a affirmé une
réfugiée syrienne faisant la manche au centre
d’Alger. Cette quadragénaire nous a révélé
avoir atteint le territoire algérien le 15 juil-
let dernier, après avoir séjourné quelques
mois en Jordanie. Arrivée par voie aérienne,
cette mère de famille nous a indiqué avoir
incité son époux, ex-commerçant à Damas,
et trois de ses enfants, âgés de 9 à 14 ans, à
quitter le pays natal suite à la dégradation de
la situation sécuritaire. «Notre pays est beau
et grand, malheureusement la guerre l’a réduit
en miettes», nous a-t-elle confié. 
«Nous avons fui Douma (30km de Damas) car
notre maison a été détruite, mon mari n’avait
plus de commerce pour nous nourrir, mes
enfants ne pouvaient plus aller à l’école et la
vie est devenue infernale»,  a-t-elle ajouté.
Actuellement, c’est dans une petite chambre
d’hôtel du centre de la capitale qu’elle réside
avec sa petite famille. Notre interlocutrice
nous a révélé que c’est pour payer les charges
de la chambre d’hôtel et pour nourrir sa
famille qu’elle a décidé de mendier. «Mon
époux n’est même pas au courant de ce que je
fais ; il en serait malheureux», nous a-t-elle
déclaré. Bien que ses moyens matériels ne lui
assurent pas plus de deux nuits passées à
Alger, cette ressortissante ne nous a pas

caché son vœu de trouver un gîte dans la cap-
itale pour s’y installer avec une partie de sa
famille le temps de quelques mois.  Sur la
question du choix de l’Algérie comme desti-
nation de refuge et du temps qu’elle compte
passer en Algérie, la Syrienne nous a affirmé
que le déplacement vers notre pays lui a été
facile et rapide. 
«J’ai dû laisser mes trois autres enfants chez
de la famille à Douma en attendant de me faire
une petite situation avant de les rejoindre
pour les ramener ici», a-t-elle soutenu.    Par
ailleurs, cette même ressortissante nous a
révélé devoir éviter tout contact avec les
représentants de l’Etat syrien par crainte de
représailles. «J’ai peur de prendre  attache
avec notre ambassade en Algérie, car je
risque d’être signalée au pays et de subir des
pressions par la suite», nous a-t-elle confié.
D’ailleurs, il a fallu garantir l’anonymat à

notre interlocutrice pour qu’elle se décide
enfin  à nous répondre. 

La survie au creux de la main. 

Ce phénomène marquant, se reproduit, en
fait, à travers plusieurs autres wilayas du
pays, essentiellement celles de l’Est. A l’in-
star des wilayas frontalières de l’Est, Annaba
aura été la plus concernée par l’arrivée des
réfugiés syriens via les frontières algéro-
tunisiennes. Elles sont plusieurs dizaines a
avoir gagné le sol algérien, guidées pour la
grande majorité  par des Tunisiennes, c’est
auprès des âmes sensibles et charitables de la
ville de Saint Augustin qu’elles cherchent la
survie. Toutefois, c’est à se demander  s’il
s’agit réellement d’une mendicité au profit de
leurs enfants et familles, ou de collecte d’ar-
gent, qui servira  à entraîner le pays dans une
guerre civile.  Car, selon les déclarations de

ces mendiantes syriennes, la situation pré-
valant dans leur pays, est orchestrée par des
individus qui tuent et brûlent sans pitié, et
que même les forces armées ne sont pas parv-
enues à maîtriser. 
Ce nombre impressionnant de mendiants,

entrés en Algérie légalement  porte à croire
que le mot d’ordre a été donné.   Le
témoignage de la jeune Maissa, rapporté par
la presse locale, aura été le plus marquant.
«Maïssa, est mon prénom, j’ai laissé un
bébé de 10 mois, chez mes parents à Damas,
je suis venue, avec ce groupe de femmes,
après avoir perdu tout espoir de revoir mon
mari remarcher… Il a eu les deux jambes
amputées par le char des forces militaires » .
«Nous vivions en paix et nous n’avions pas
besoin de… Frères musulmans et de révolte»,
dira-t-elle. «Aujourd’hui, on est obligé de
chercher la survie ailleurs, car nous avons
tout perdu, seuls nos enfants, que nous avons
laissés chez nos familles, nous rattachent à
la Syrie, notamment à Idleb mon village
natal», a-t-elle ajouté. Selon certaines indis-
crétions,  près de 6000 réfugiés syriens
auraient élu domicile en Algérie depuis le
début du conflit syrien.  Plus de 185 mille
ressortissants du même pays se sont réfugiés
dans les pays voisins, notamment, la
Jordanie, l’Irak, la Turquie et le Liban.  Il est
à noter que le  Haut-Commissariat aux
Réfugiés (HCR) et plus de 40 autres organisa-
tions d'aide humanitaire ont lancé récem-
ment un appel aux donateurs pour de nou-
velles contributions d'urgence, afin d'aider à
couvrir les besoins d'un nombre croissant
des réfugiés.  H.E.

5EVENEMENTMIDI LIBRE
N° 1625 | Mardi 17 juillet 2012

ILS SONT DES CENTAINES A ALGER 

Les mendiants syriens envahissent nos rues 

PLANTÉS À L’OCCASION DU CINQUANTENAIRE DE L’INDÉPENDANCE 

Les palmiers se meurent déjà

CAP-SIGLI BEJAIA 

Une famille périt
après une chute

du haut d’une falaise
Quatre personnes d'une même famille, un
enfant de 11 ans, sa mère et ses deux
tantes, ont trouvé la mort, dimanche en fin
de journée, après avoir chuté du haut
d’une falaise à hauteur du phare de la
localité balnéaire de Cap-Sigli, à 40 km à
l’ouest de Bejaia, apprend-on lundi auprès
de la Protection civile. Ce terrible drame,
s’est produit lorsque l’enfant a basculé
par inadvertance du haut d’une falaise et
fait une chute de plusieurs mètres en
direction de la mer. Sa mère, âgée de 40
ans, et ses deux tantes maternelles,
âgées, pour leur part respectivement de
29 et 28 ans, qui se sont portées à son
secours, ont subi le même sort fatal,
explique-t-on.  La famille, originaire de la
région d’El-Kseur, était venue se détendre
dans ce lieu paradisiaque, réputé
notamment pour la beauté naturelle de sa
côte. La Protection civile a dû engager
une quinzaine d’hommes pour les
repêcher au bout d’une opération qui aura
duré plus de trois heures de temps,
indique-t-on. Les quatre victimes ont été
évacuées vers l’hôpital Khellil Amrane de
Bejaia. Le père de famille, dans un choc
total, à, quant à lui, été admis au service
psychiatrique de l’hôpital Frantz Fanon de
la même ville, après qu’il eut fait plusieurs
tentatives de suicide, notamment en
tentant de se jeter à la mer ou de sauter
de l’ambulance en marche de la
Protection civile, souligne-t-on.

Une des facettes de la tragédie syrienne

De nombreux  ressortissants syriens, des femmes, essentiellement, font la manche en Algérie. Selon les témoignages  de
concitoyens, des dizaines de syriennes squattent les portes des mosquées quémandant de l’argent aux fidèles.  C’est, également,

le cas dans le reste des grandes places publiques de la capitale ou encore sur les plages,  où les mendiantes syriennes,
généralement vêtues de noir en signe de deuil,  n’hésitent pas à interpeller les passants. Implorant leur générosité, elles

parviennent souvent à leur soustraire quelques dizaines de dinars. A Khemis Miliana, les fidèles d'une mosquée se sont mobilisés
pour venir au secours  d'une famille syrienne de passage dans la ville.  Le  couple de réfugiés  a sollicité l'imam de la mosquée

pour leur  venir en aide.  Les fidèles, venus accomplir la prière du maghreb, ont répondu à cet appel.



Les responsables des pays
maghrébins en charge du
commerce extérieur ont
l’intention d’accorder leurs
violons pour utiliser une
langue commerciale
commune pour mieux
développer les échanges
commerciaux et les relations
économiques multilatérales.
PAR AMAR AOUIMER

A insi, récemment lors d’un atelier
ministériel sur le commerce
régional au Maghreb, le secrétaire
général de l’Union du Maghreb

arabe (UMA), Habib Benyahia, a souligné
les divergences dans les langues parlées par
les différentes délégations présentes, alors
que le ministre marocain des Transports et de
l’Equipement a exhorté les participants à
user de la langue du commerce, probablement
le français sachant que la plupart des habi-
tants du Maghreb parlent cette langue. Les
différentes institutions publiques et privées
maghrébines chargées de développer les
exportations, telle que l’agence de promo-
tion du commerce extérieur en Algérie, peu-
vent concocter une langue commerciale avec
une terminologie claire et compréhensible
commune au niveau de l’UMA, d’autant plus
que ces pays envisagent de créer une zone de
libre-échange et un marché commun à court
terme.

Les négociations de ces responsables ont
porté sur la façon dont le commerce rap-
proche les pays, en créant des régions plus
solides et plus dynamiques et en permettant
une meilleure intégration dans l'économie
mondiale, selon l’Observatoire économique
méditerranéen. Cependant, pour que cette
langue commune prospère et puisse apporter
de nombreux avantages, ajoute cette source,
« elle doit s’inscrire dans un environnement
porteur, ce qui suppose de faciliter l’accès aux
marchés régionaux par un cadre réglemen-
taire commun et un réseau de transport s
assurant une circulation des biens rapide et
efficace ».

L’atelier, organisé par la Banque mondiale
avec l’appui du ministère du Transport de
l’Équipement marocain et de l’UMA, a passé

en revue de nombreux exemples de régions
parvenues à un meilleur niveau d'intégration
grâce au commerce. Les bénéfices, qui sont
manifestes, se traduisent par un accroisse-
ment du commerce intérieur et, plus impor-
tant encore, une participation plus active et
plus compétitive dans l’économie mondiale,
souligne encore cette source.

La Banque mondiale déplore 
l'absence de commerce extérieur

Ce qui est certain, c’est que les dirigeants
politiques maghrébins veulent accélérer le
processus d’intégration économique, car ils
se sont persuadés que l’avenir économique de
cette région marqué par une histoire com-
mune réside dans l’union économique en
dépit des divergences idéologiques. Ainsi, «
en matière d’intégration régionale, ce n’est
pas l’envie qui a manqué aux pays du
Maghreb » indiquent les participants à cet
atelier. Ils précisent que « la région est déjà
dotée d’une langue, d’une culture et d’une his-
toire commune, ce qui limite d’autant le nom-
bre d’obstacles à lever. Le secrétaire général
de l’UMA est revenu à plusieurs reprises sur
la situation de l’UMA, dont la création a été
scellée en 1989, mais dont la concrétisa-
tion, 23 ans plus tard, se fait toujours atten-
dre. Un nouveau rapport de la Banque mondi-

ale, présenté lors de l’atelier, signale égale-
ment qu’en dépit des nombreuses affinités
entre les États, l’absence de commerce
intérieur est flagrante. Certes, un certain
nombre de facteurs sont habituellement mis
en avant pour expliquer le faible niveau des
échanges à l’intérieur du Maghreb, comme
l’absence d'une véritable dynamique de l’of-
fre et de la demande, la prépondérance du
secteur pétrolier dans les économies de
l’Algérie et de la Libye, ou encore le fait que
les entreprises marocaines et tunisiennes
privilégient les relations avec les parte-
naires européens, au détriment d’opportu-
nités régionales » poursuit cette source.

En tout cas le Maroc et la Tunisie sont dis-
posés à développer le commerce extérieur et
à fructifier leurs relations commerciales avec
l’Algérie en revendiquant la levée des bar-
rières douanières et l’ouverture des fron-
tières. Les dirigeants de ces pays ont multi-
plié les démarches et les initiatives pour
faciliter les échanges commerciaux au
Maghreb.  Toutefois, «plusieurs participants
à l’atelier ont fait valoir que des complémen-
tarités existent bel et bien, citant un fort
potentiel commercial dans l’agriculture et le
partage de production, à destination des
marchés régionaux et extérieurs, dans les
secteurs pharmaceutique et automobile, par
exemple», souligne l’Observatoire.

Celui-ci cite Ralf-Michael Kaltheier, spé-
cialiste des infrastructures à la Banque mon-
diale pour l'Amérique latine, qui a expliqué
comment « les pays d’Amérique centrale ont
su accroître leurs échanges régionaux et leur
intégration, et en quoi ce processus est com-
plémentaire des liens importants qu’ils
entretiennent avec leurs deux puissants
voisins : le Mexique et les États-Unis.
Aujourd’hui, 17 % du total du commerce de
l’Amérique centrale concerne des échanges
entre pays de la région (contre moins de 3 %
pour le Maghreb).Le Maghreb est également
sensible à la question du commerce intérieur,
dont l’atonie ne s’explique pas précisément
par le principe de l'offre et de la demande ». 

Uniformisation des normes

L’adoption d’une langue commerciale
commune s’impose au Maghreb. Elle passe
par une uniformisation des normes et un dis-
positif réglementaire unique, afin de ren-
forcer la confiance du secteur privé et de lui
permettre de jouer un rôle similaire, souli-
gent les séminaristes. "Le Maroc et la
Tunisie ont pris des mesures qui vont dans ce
sens, avec pour résultat un accroissement des
échanges bilatéraux. Cependant, comme l’a
noté Abdemoula Ghzala, spécialiste princi-
pal des infrastructures à la Banque mondiale
et responsable de l’équipe qui a produit l'é-
tude sur le Maghreb, les réformes et les pro-
grammes sont d’autant plus efficaces qu’ils
sont mis en œuvre de manière coordonnée et
globale. La conclusion de ce rapport
présente un plan d’action détaillé qui a fait
l’objet d’une présentation lors de l’atelier"
ajoutent -ils. Ce plan peut servir de feuille de
route à l’élaboration d’un cadre régional qui
œuvrerait à l'élimination des barrières com-
merciales au Maghreb et au sein duquel les
initiatives individuelles pourraient être ren-
forcées, ce qui jetterait les bases d’une inté-
gration économique accrue.

“Les pays du Maghreb ne soupçonnent
pas l’ampleur de leur potentiel. La réduction
des coûts des échanges à un niveau proche de
celui des autres régions favoriserait l’étab-
lissement de chaînes d’approvisionnement
qui renforceraient l’intégration des pays et
leur permettraient de réaliser des économies
d’échelle et de commercer de manière plus
compétitive avec les autres marchés”, estime
Jean-François Arvis, économiste senior à la
Banque mondiale et coauteur du rapport. « Ils
doivent cependant agir de concert, afin
d'éliminer les goulets d’étranglement qui
affectent les échanges dans la région,
comme ils ont su le faire pour faciliter les
échanges avec l’Europe. Ces mesures com-
plémentaires sont fondamentales ». A.  A .
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UNE LANGUE COMMERCIALE COMMUNE AU MAGHREB EN GESTATION

Saisir les opportunités économiques 
régionales et internationales 

COMMISSION DE DÉVELOPPEMENT DE LA CONVENTION ARABE SUR LES INVESTISSEMENTS

La nécessaire adaptation au contexte mondial
L a commission de développement de la

Convention sur les investissements
interarabes relevant de la Ligue arabe

tiendra, dimanche au Caire, sa deuxième réu-
nion consacrée à l’examen des amendements
introduits à la Convention sur les
investissements des capitaux arabes dans les
pays arabes. La commission se penchera,
trois jours durant, sur l’examen des amende-

ments proposés par les pays membres dans
la perspective de développer la convention
et de l’adapter aux évolutions opérées sur la
scène économique mondiale en vue de hisser
le niveau des investissements interarabes et
les investissements étrangers directs dans
les pays arabes. Dans ce contexte, le
Secrétaire général adjoint, Chef du départe-
ment des Affaires économiques Mohamed

Ibrahim Ettouidjri a indiqué que “la réunion
verra la participation de représentants de
pays membres du Conseil économique et
social et de Hauts responsables d’instances
arabes d’investissement”.

A rappeler que la réunion intervient dans
le cadre des préparatifs du 3ème sommet
arabe économique et social prévu en 2013 à
Ryadh. R. E.

RÉUNION ÉCONOMIQUE DE FEMMES AFRICAINES AU NIGERIA

Vers l`accès au crédit bancaire pour booster le développement
D es femmes venues de tous les pays

d’Afrique ont appelé à une plus grande
participation des femmes au

développement économique du continent à
l’ouverture d’un sommet de deux jours à
Lagos, la capitale économique du Nigeria. 

Dans son discours d’ouverture, la min-
istre nigériane des Finances, Ngozi Okonjo-
Iweala, a déclaré que l’accès des femmes au
crédit était la clé du développement
économique de l’Afrique où les femmes con-
stituent la moitié de la population. "Les

femmes représentent le troisième plus grand
marché émergent du monde. Si vous investis-
sez dans les femmes, vous investissez dans
l’humanité entière", a affirmé Mme Okonjo-
Iweala, économiste reconnue et première
Africaine ancienne candidate à la direction
générale de la Banque mondiale. La réunion,
qui prendra fin samedi, a été organisée par
l’ONG Nouveaux visages, Nouvelles voix,
une association de femmes africaines profes-
sionnelles des finances et des affaires dirigée
par Graca Machel, épouse de l’ancien prési-

dent sud-africain Nelson Mandela, héros de
la lutte contre l’apartheid. L’ONG, en parte-
nariat avec la Banque africaine de développe-
ment, réunit des leaders africains pour dis-
cuter du développement du rôle des femmes
qui opèrent dans le domaine des
finances.Plusieurs femmes responsables
dans la banque, l’industrie et des militantes
féministes doivent intervenir lors de ce som-
met, selon le programme officiel. Un pre-
mier sommet avait été organisé en 2010 à
Nairobi, la capitale du Kenya. R. E.

Colloque sur les stratégies
d'internalisation

Les stratégies d’internationalisation
des entreprises maghrébines et de
réinvestissement des Maghrébins
d’Europe seront au centre des débats
entre les experts. 
Un colloque dédié aux "stratégies
d’internationalisation des entreprises
maghrébines et de réinvestissement
des Maghrébins d’Europe" se tiendra
les 15 et 16 novembre 2012 à la
MMSH d’Aix-en-Provence. Le labora-
toire d'observation économique de la
Méditerranée interviendra dans la
table ronde consacrée aux acteurs
économiques régionaux "trans-
méditerranéens".
Des informations sur le programme
de recherche relatif à ce colloque sont
disponibles sur le site de l'IRMC ou
sur le site medentrepreneur.

A. A.
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SALON DE L’ARTISANAT DE TIZI-OUZOU

Les visiteurs ne se bousculent
pas au portillon

Le quatrième Salon de
l’artisanat a été marqué par
une "faible" affluence de
visiteurs, ont déploré les
exposants rencontrés samedi
à la salle omnisports Saïd-
Tazrout de la Nouvelle Ville de
Tizi-Ouzou où se tient depuis
mardi cette exposition. 
PAR BOUZIANE MEHDI

A u cinquième jour de cette mani-
festation culturelle et commer-
ciale, ouverte depuis mardi
dernier par l’Assemblée popu-

laire de wilaya (APW) de Tizi-Ouzou, la
salle où se tient le salon était quasiment
déserte. 

L’APW de Tizi-Ouzou, qui a constaté
cette faible affluence, a apporté quelques
changements au programme de ce salon,
en annulant  la sortie vers le barrage de
Taksebt au profit des artisans, prévue pour
vendredi, et en prolongeant d’une journée,
soit jusqu’à dimanche, la durée du salon. 

Ces mesures ont été prises dans la per-
spective de "permettre aux exposants
d’avoir plus de temps pour vendre et dans
l’espoir de voir les visiteurs affluer durant
le week-end", indique-t-on à l’APW. 

Toutefois, les visiteurs se font toujours
attendre. Et des artisans, las d’attendre
d’hypothétiques clients, ont déjà plié
bagages, en témoignent leurs stands vides.
Certains ont décidé de rentrer chez eux
d’autres de rejoindre d’autres salons, dont
celui qui se tient, depuis le 7 juin et
jusqu’au mois de septembre prochain, au
niveau du port de la ville côtière de Tigzirt
ou celui de la wilaya de Béjaïa, informent

d’autres exposants rencontrés sur place. 
"Nous n’avons rien vendu depuis l’ou-

verture du salon, alors nous préférons ren-
trer chez nous, plutôt que de rester ici à ne
rien faire avec cette canicule étouffante",
ont indiqué deux bijoutiers d’Ath Yanni à
l’APS, tout en s’affairant à emballer leur
marchandise. 

Un avis partagé par l’ensemble des arti-
sans qui ont affirmé que la troisième édi-
tion du salon de l’artisanat était plus lucra-
tive. "La précédente édition était de loin
meilleure et nous avons vendu beaucoup
de nos produits", ont affirmé des artisans. 

Ils ont expliqué que "le choix de la date
de cette quatrième édition, en pleine péri-
ode de congé, de fêtes et à la veille du mois
de Ramadhan, n’a pas été judicieux".

La chaleur régnant à l’intérieur de la
salle de l’exposition, couverte d’une toi-
ture en tôle et qui de surcroît n’est pas
équipée de climatisation, fait fuir, par
ailleurs, les rares visiteurs qui s’y aven-
turent. "On dirait qu’on est dans un ham-
mam", se plaignent à cet égard, deux
jeunes filles, pressées de quitter les lieux
alors qu’elles venaient juste d’arriver.

B . M .

MASCARA, CÉRÉALICULTURE 

Production de 2 millions
de quintaux

L a production céréalière a
dépassé cette année les 2
millions de quintaux dans

la wilaya de Mascara où 84%
des surfaces destinées à cette
culture ont été moissonnées
jusqu’à présent.  

Le chef du service organisa-
tion de la production et soutien
technique relevant de la DSA
de la wilaya a précisé que
251.000 quintaux de blé dur
ont été récoltés jusqu’à la
semaine dernière, alors que la
production du blé tendre a été
de 75.000 quintaux et celle de
l’orge de l’ordre de 952.000
quintaux. 

Sur une superficie totale
emblavée de 141.000 hectares,
118.000 ont été déjà moisson-
nés.  Par ailleurs, les points de
collecte des céréales relevant de
l’Office interprofessionnel des
céréales et légumes secs ont
engrangé jusqu’à présent
quelque 457 quintaux. Devant

la grande affluence des
céréaliers, l’office a été con-
traint de porter le nombre de
ses points de collecte de 15 à

27 points.  La campagne
moissons-battages se poursuit
toujours au niveau des zones
inaccessibles pour les

machines et dans les régions
accidentées pour prendre fin au
début du mois d’août.

A P S

SIDI AISSA (M’SILA)
10 projets

livrables avant
fin 2012 

Dix projets de développement
communal du programme 2012
seront réceptionnés avant la fin de
l'année dans la daïra de Sidi Aïssa
(M'sila), ont indiqué, samedi, les
services de la wilaya.  
Annoncées dans les trois com-
munes de Sidi Aïssa, Béni Yelmène
et Bouti Essaïh, ces opérations,
ayant mobilisé une enveloppe de
500 millions de dinars, prévoient,
pour le chef- lieu de daïra, l'amé-
nagement d'un marché de proxim-
ité, la requalification du théâtre
municipal et la réalisation d'un
canal pour l'évacuation des eaux
de pluie. 
La commune de Bouti Essaïh a
bénéficié dans ce cadre des projets
de fonçage d'un forage pour le ren-
forcement de l'alimentation en eau
potable, de construction du réseau
d'AEP au village de Bit El-Amri
D’hara, d'une station de pompage
(60 m3) pour le village de Zelouf,
outre l'extension de l'éclairage
public au chef- lieu de commune. 
Un seul des dix projets est retenu
pour la commune de Béni Yelmène
et portera sur la réalisation d'une
passerelle sur la route reliant le
chef-lieu de la commune au village
de Cherchara.  
Ces projets sont inscrits dans le
cadre des efforts publics pour
l'amélioration des conditions de
vie des populations, ajoute la
même source. 

KHENCHELA
Lancement

«prochain» des
travaux de deux

projets de
développement 
Les travaux de réalisation de deux
projets, une maison cantonnière
dans la partie saharienne du sud
de la wilaya de Khenchela et le
revêtement de 35 km de la route
reliant cette région à la wilaya d’El-
Oued, seront "prochainement"
engagés, apprend-on auprès de la
Direction des travaux publics. 
D'un coût de 50 millions de dinars,
la maison cantonnière doit assurer
l'entretien du réseau routier
desservant les périmètres agri-
coles de cette vaste région de
110.000 hectares, selon la même
source qui souligne que le tronçon
à revêtir s'étend de la localité d’El-
Meïta jusqu'à la commune de
Belkecha, aux frontières de la
wilaya d’El-Oued. 
Selon la Direction des travaux
publics, une proposition pour
classer à terme 95 km de cette
route en route nationale a été faite
afin de dynamiser les échanges
entre les deux wilayas voisines. 
La région saharienne méridionale
de Khenchela a bénéficié d'une
enveloppe globale de plus de 300
millions de dinars pour l'exécution
de plusieurs opérations de con-
struction de routes, de réseaux
électriques, de logement rural,
d'ouverture de piste et de réalisa-
tion d'équipements publics (santé
et éducation, notamment). 
Une station de production d'élec-
tricité haute tension de 400
mégawatts a été mise en service
dernièrement dans cette région.

APS

L e Commissariat des Scouts musulmans
algériens (SMA) de la wilaya de
Tissemssilt organise, depuis jeudi dernier,

des sorties de détente vers les plages au profit de
800 enfants, a-t-on appris du responsable de
wilaya de cette association bénévole  humani-
taire. 

Ces sorties, organisées dans le cadre du "Plan
bleu 2012" et la célébration du cinquantenaire de
l’indépendance nationale, cibleront des jeunes
scouts et enfants issus de familles démunies de
la wilaya qui bénéficieront de visites vers les
plages des wilayas de Tipasa et Chlef durant la
période allant du 12 au 18 juillet courant, a pré-

cisé M. Abdlekader Guerroudj. Les enfants con-
cernés auront droit à plusieurs activités récréa-
tives et éducatives, sportives et touristiques,
encadrées par des dirigeants du Commissariat du
SMA de Tissemssilt. Cette initiative permettra
aux enfants nécessiteux de la wilaya de profiter
des bienfaits de la mer et découvriront les mer-
veilleux paysages et sites des wilayas de Tipasa
et Chlef.  Le Commissariat de wilaya des SMA
a organisé durant l'été de 2011 un voyage
récréatif et touristique au profit de 300 enfants
nécessiteux au camp d’été d’Ouled Djemaâ (Ain
Temouchent).

A P S

TISSEMSILT, SOLIDARITÉ 

Des sorties de détente aux
plages au profit de 800 enfants



MIDI LIBRE
N° 1625 | Mardi 17 juillet 2012 9

OUARGLA, PRATIQUES COMMERCIALES 

Programme spécial
Ramadhan pour le contrôle

La Direction du commerce de
la wilaya de Ouargla, décidée
à traquer les spéculateurs, a
mis au point un intense
programme de contrôle des
pratiques commerciales en
prévision du mois sacré de
Ramadhan. Pas moins de
trente-cinq brigades de
contrôle de la qualité et de la
répression des fraudes ont
été, à cette occasion,
mobilisées pour opérer à
travers le territoire de la
wilaya à la faveur d’un
programme d’horaires
aménagés en fonction des
activités commerciales, a
précisé la même source. 
PAR BOUZIANE MEHDI 

C es brigades mixtes, composées des
services vétérinaires, agricoles, de la
Sûreté et de la Gendarmerie, seront

chargées, en vertu de ce programme, du
contrôle, au niveau des marchés locaux,
des activités commerciales et de la lutte
contre les différentes formes de spéculation
sur les produits alimentaires, a indiqué un
responsable au service de la protection du

consommateur et la répression des fraudes,
M. Abdelhak Maâmri. 

Par ailleurs, plus de 7,75 quintaux de
produits alimentaires avariés, d’une valeur
vénale de 64 millions de dinars, ont été
saisis depuis janvier dernier par les servic-
es de contrôle et de la répression des
fraudes qui ont également mis la main sur
une quantité de marchandises non facturée
d’une valeur de 300 millions de DA, a rap-
pelé ce responsable. 

Ces opérations s’étaient soldées par
l’établissement de 510 procès-verbaux (P-

V) liés aux pratiques commerciales, dont
461 transmis à la justice, 139 autres P-V
afférents au contrôle de la qualité et à la
répression des fraudes. 

Outre l’établissement de 45 décisions
de fermeture administrative de locaux com-
merciaux, il a été procédé aussi à des
prélèvements de 72 échantillons de divers
produits alimentaires à des fins d’analyses
ayant donné lieu au retrait de 20 produits
non conformes, a-t-il relevé. 

B.  M.

THENIET EL-HAD 

La cédraie attire plus de 10.000
touristes depuis mars dernier

L e Parc national des cèdres
de Theniet El-Had (55 km
au nord de la ville de

Tissemssilt) a attiré plus de
10.000 touristes durant la péri-
ode allant de mars dernier au
début juillet courant, a indiqué
le responsable du site. 

Le pic de fréquentation a été
atteint ces deux derniers mois
coïncidant avec la période des
congés. Une grande affluence à
la forêt El Medad a été enreg-
istrée avec la venue de familles

entières de l'intérieur de la
wilaya et d’autres régions
comme Chlef, Médéa, Djelfa,
Alger,  Tiaret, Aiïn Defla et
Boumerdès, selon la même
source. 

De nombreuses familles
préfèrent se retrouver au parc
des cèdres durant les périodes de
vacances scolaires et week-ends
eu  égard aux paysages
attrayants et naturels et à la
fraîcheur qui caractérise ces
lieux. 

Un visiteur, venu d’Alger et
rencontré sur place, ne tarit pas
d’éloges pour ce lieu paradisi-
aque, propice au repos et à la
détente.  

"Ma petite famille adore
cette forêt. Nous la préférons
de loin aux plages pour sa tran-
quillité et sa fraîcheur, car elle
se situe à une altitude de 1.923
mètres au dessus du niveau de
la mer'', précise-t-il. 

Outre les touristes et les
estivants, la cédraie attire

également des clubs et des
associations sportives de
plusieurs wilayas en quête d’un
cadre idéal pour peaufiner la
préparation physique de leurs
athlètes en prévision des com-
pétitions nationales et
régionales.  

Il y a deux ans, une propo-
sition de création, sur ce site,
d'une zone d’expansion touris-
tique (ZET) a été même
avancée dans le but de promou-
voir le tourisme récréatif et
drainer encore plus de visi-
teurs. Ce projet prévoit la réal-
isation de structures d’accueil,
des aires de jeux pour enfants,
des espaces de détente et de ran-
données, des restaurants, cafés,
locaux commerciaux, selon la
Direction de wilaya du
tourisme et l’artisanat. 

Le parc national des cèdres
de Theniet El-Had s’étend sur
une superficie globale de 3.425
hectares, où vivent 72 espèces
d'animaux protégés, dont des
mammifères, des reptiles, des
insectes et des espèces
ornithologiques.

A P S

LAGHOUAT
Près de 10.000

couffins du
Ramadhan pour les

familles nécessiteuses  
Près de 10.000 "couffins du
Ramadhan" seront distribués
prochainement aux familles néces-
siteuses à travers la wilaya de
Laghouat, a-t-on appris dimanche
auprès de la direction locale de
l’Action sociale (DAS). 
Inscrite dans le cadre des actions
de solidarité pour le mois sacré,
cette aide est composée de 6.000
couffins pris en charge par la
wilaya et 4.000 couffins représen-
tant la participation du ministère de
la Solidarité nationale et de la
Famille, a précisé le directeur du
secteur, M. Aïssa Doukani. 
Ces aides ont été remises récem-
ment aux communes de la wilaya
afin d’en assurer une meilleure dis-
tribution sous la supervision des
présidents des Assemblées popu-
laires communales (APC). 
Outre la distribution des couffins, il
sera procédé également à l’ouver-
ture de deux "restaurants de l'Iftar",
à la veille du mois sacré, dans les
villes de Laghouat et Aflou, qui
seront gérés par les services de
Croissant-Rouge algérien (CRA). 
Toutes les collectivités locales de la
wilaya de Laghouat ont été
impliquées dans l’opération de sol-
idarité à l'occasion du mois de
Ramadhan, a indiqué M. Doukani
qui a fait état d'un recensement de
près de 21.000 familles nécessi-
teuses à travers cette wilaya. APS  

AÏN-TÉMOUCHENT
Près de 600 titres
fonciers agricoles

remis à leurs
bénéficiaires 

Un total de 580 titres fonciers agri-
coles ont été remis à leurs bénéfici-
aires dans la wilaya d’Aïn-
Témouchent, a-t-on appris,
dimanche, de la direction locale de
l’Office national des terres agri-
coles (ONTA). Ces titres, remis
dans le cadre de l’application de la
loi 03-2010 portant concession de
terres agricoles du domaine privé
de l’Etat, représentent un taux de
97% du total des actes validés par
la Direction des domaines de la
wilaya, a-t-on précisé. 
Le nombre total des dossiers de
demande de concession déposés
par les fellahs concernés a atteint le
chiffre de 8.438, dont 8.397 ont été
approuvés par l’Office qui signale,
par ailleurs, la signature par les
agriculteurs de 8.261 cahiers de
charges. 
La wilaya d’Aïn-Témouchent
compte 8.754 exploitations agri-
coles du domaine privé de l’Etat
concernées par cette opération.  
Ces titres fonciers permettent la
reconversion du droit de jouis-
sance de terres des ex-exploita-
tions agricoles collectives ou indi-
viduelles en droit de concession
pour une durée de 40 ans renouve-
lables. Les cahiers de charges,
paraphés par l’ONTA et les bénéfi-
ciaires, mettent l’accent sur les
droits et obligations des deux par-
ties. Ces documents sont exigés
pour toute demande de crédit ban-
caire ou autre procédure réglemen-
taire. Selon la Direction de services
agricoles de la wilaya, une superfi-
cie agricole de 203.000 hectares est
concernée par  la concession intro-
duite par la nouvelle loi sur le fonci-
er agricole. 

APS

C ent cinquante compétiteurs ont pris part,
samedi dernier, à la phase finale du con-
cours "El-mahir" de récitation du Saint

Coran, organisée à la maison de la culture
Hassan-el-Hassani (Médéa), à l’initiative de l’as-
sociation  El-Irchad Oua el-Ihsane. 

Une quarantaine de candidats seront sélection-
nés, à l’issue de ce concours, qui a vu la partic-
ipation, à la phase éliminatoire qui s’est
déroulée au mois de juin dernier, de plus de  450
candidats et candidates, âgés entre six et quinze
ans, a-t-on appris auprès des organisateurs. 

Cinq niveaux de compétition ont été fixés

pour les candidats inscrits à ce concours, dont
les trois premiers niveaux portent sur l’appren-
tissage respectif de 60, 45 et 30 "hizbs". 

Le concours "El-mahir" (le doué) englobe
trois disciplines, à savoir la récitation, l’appren-
tissage du Coran et le "tafsir". 

Les lauréats de cette compétition seront
récompensés lors du mois de Ramadhan. Les
meilleurs des finalistes seront sélectionnés pour
prendre part au concours national de récitants et
d’apprenant de Coran, qui aura lieu prochaine-
ment.

A P S

MÉDÉA, RÉCITATION DU SAINT CORAN

150 finalistes au concours «El-mahir»



La secrétaire d'État
américaine Hillary Clinton
s'est entretenue, dimanche au
Caire, avec de hauts
responsables militaires
égyptiens, après avoir apporté
son "soutien ferme" à la
transition du pays vers la
démocratie. Cette visite
intervient en pleine épreuve
de force entre le nouveau
président Mohamed Morsi,
issu des Frères musulmans,
les militaires, à qui Hosni
Moubarak avait remis le
pouvoir lors de sa chute en
2011, et la justice qui a annulé
une partie des législatives de
cet hiver, remportées par les
islamistes.

A u lendemain de sa rencontre avec
M. Morsi, premier président égyp-
tien qui ne soit pas issu de l'armée,

Mme Clinton a rencontré pendant un peu
plus d'une heure le maréchal Hussein
Tantaoui, chef du Conseil suprême des
forces armées (CSFA). "Ils ont parlé de la
transition politique et du dialogue en cours
entre le CSFA et le président Morsi", a
déclaré un responsable du département d'É-
tat. Mme Clinton a appelé à plusieurs
reprises au respect du résultat des élec-
tions. Samedi, elle avait précisé qu'elle
évoquerait avec le maréchal Tantaoui la
nécessité de travailler à ce que les mili-
taires reviennent à un rôle limité à la
"sécurité nationale".

Armée et président sont à couteaux
tirés depuis que le CSFA s'est attribué le
pouvoir législatif, à la mi-juin, après que
la Haute Cour constitutionnelle (HCC) a
invalidé l'Assemblée en raison d'une

irrégularité dans la loi électorale.

"Dialogue et compromis"
Choisissant ses mots avec prudence

dans ce contexte tendu, Mme Clinton a
indiqué, samedi, qu'il était "très clair que
les Égyptiens se trouvaient au milieu de
négociations complexes à propos de la
transition", en particulier autour du
Parlement, de la future Constitution et des
pouvoirs du président.

Contrairement à l'armée en Syrie "qui
tue son propre peuple", "le CSFA ici a
protégé la nation égyptienne" pendant la
révolution, a-t-elle ajouté. Dimanche,
Mme Clinton a également discuté de l'aide
américaine à l'économie égyptienne en
berne, et le maréchal Tantaoui a souligné
que "remettre leur économie sur les rails
était ce dont les Égyptiens avaient le plus
besoin maintenant", selon le responsable
du département d'État. L'aide comprend
250 millions de dollars de prêts pour les

PME, de même que la mise en place d'un
fonds américano-égyptien de 60 millions
de dollars pour les entreprises. Mme
Clinton a d'ailleurs rencontré l'équipe d'un
"incubateur d'entreprises" qui soutient les
petits entrepreneurs. Selon le responsable,
Mme Clinton doit également s'entretenir
avec des représentants de la communauté
copte et des militantes des droits des
femmes.

La victoire des islamistes aux législa-
tives et à la présidentielle suscite des
craintes parmi les chrétiens coptes, qui
représentent 6 à 10% de la population, et
chez une partie des femmes, qui s'inquiè-
tent d'une possible restriction de leurs lib-
ertés individuelles. Samedi, plusieurs cen-
taines de personnes ont manifesté devant
l'ambassade américaine au Caire pour
dénoncer "l'ingérence américaine dans les
affaires intérieures égyptiennes», selon l'a-
gence officielle Mena.

R. I./Agence
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ÉGYPTE, APRÈS AVOIR ENCOURAGÉ LA TRANSITION 

Clinton rencontre les généraux

L a Sud-Africaine
Nkosazana Dlamini Zuma
a été élue présidente de la

Commission de l’Union
africaine (CUA), dimanche soir
à Addis-Abeba où se tient le
19e sommet des chefs d’Etat et
de gouvernement de  l’Union
africaine (UA).  Mme Zuma
(62 ans) a été élue au 4e et
dernier tour des élections en
obtenant 37 voix, soit plus que
les deux tiers requis conformé-
ment au règlement des élec-
tions de CUA, battant ainsi le
président sortant, le Gabonais
Jean Ping (69 ans), à la tête de
la Commission depuis 2008.  

Au premier tour, Mme
Zuma avait obtenu 27 voix
contre 24 pour Ping, au 2e
tour, elle a engrangé 29 voix
contre 22 pour son rival, alors
qu’au 3e tour, elle a obtenu 33
voix contre 18.  Ce n’est qu’au

4e et dernier tour que Mme
Zuma, candidate de la SADC
(Communauté de développe-
ment de l’Afrique Australe), a
pu l’emporter avec 37 voix.
Sur les 54 pays membres de
l’UA, 51 ont voté puisque le

Mali, le Madagascar et la
Guinée-Bissau sont suspendus,
en raison des changements
anticonstitutionnels survenus
dans ces pays.  Mme Zuma
avait occupé les postes de min-
istre de l’Intérieur dans le gou-

vernement de Jacob Zuma
ainsi que celui des Affaires
étrangères pendant une dizaine
d’années au temps de l’ancien
président sud-africain, Thabo
Mbeki.

A P S

ADIS ABEBA, COMMISSION DE L'UA

La Sud-Africaine Nkosazana
Dlamini Zuma élue présidente

CONGO, ÉLECTIONS
Le parti de Sassou

Nguesso grand favori 
Le parti du président Denis Sassou
Nguesso et ses alliés devraient con-
server une confortable majorité à l'is-
sue des élections législatives organ-
isées dimanche au Congo.
Durant la campagne, l'opposition
s'est plainte de ses difficultés à faire
entendre sa voix dans les médias
publics. La participation était faible
aux premières heures du vote, a con-
staté un journaliste de Reuters à
Brazzaville.
Le Parti congolais du travail (PCT) et
ses alliés contrôlent quasiment l'inté-
gralité des sièges de l'Assemblée
nationale sortante, l'opposition ayant
boycotté le précédent scrutin de 2007
marqué par une très forte abstention.
Denis Sassou Nguesso est revenu au
pouvoir en 1997 dans un climat de
violences entre mouvements rivaux.
Depuis, une fois le calme rétabli, il a
remporté deux élections présiden-
tielles, dont celle de 2009.
La limitation à deux du nombre de
mandats présidentiels signifie qu'il
devrait quitter le pouvoir en 2016,
mais certains opposants pensent que
le PCT et ses alliés tenteront de modi-
fier la Constitution pour maintenir
Denis Sassou Nguesso plus
longtemps à la tête du pays.

ARABIE SAOUDITE
Ryad promet 100 millions

de dollars à l'Autorité
palestinienne

L'Arabie saoudite va débloquer une
aide de 100 millions de dollars à
l'Autorité palestinienne pour l'aider à
surmonter ses difficultés budgétaires,
a déclaré, dimanche, le bureau du
Premier ministre palestinien.
La nouvelle a été saluée par les
responsables palestiniens de
Cisjordanie, alors que les traitements
des fonctionnaires n'ont pas encore
été versés intégralement ce mois-ci et
que le marasme économique menace
le Ramadhan qui débute la semaine
prochaine.
Le transfert d'argent, que les respons-
ables palestiniens disent imminent,
ne remboursera qu'en partie les
dépenses de l'Autorité palestinienne,
évaluées à 300 millions de dollars ce
mois-ci, alors que les perspectives
commerciales sont paralysées par les
restrictions imposées par Israël.
Des responsables de Ramallah
cherchent pourtant à décrocher l'aide
d'autres pays afin de combler un
déficit budgétaire évalué à plus d'un
milliard de dollars pour 2012.

EMIRATS ARABES UNIS
Un groupe complotant

contre la sécurité
de l'Etat arrrêté

Les autorités émiraties ont annoncé,
dimanche, l'arrestation de membres
d'un groupe qui complotait contre la
sécurité de l'Etat, a rapporté l'agence
de presse officielle Wam. 
Des individus ayant constitué "un
groupe avec l'intention de porter
atteinte à la sécurité de l'Etat" étaient
interrogés par le procureur général
des Emirats arabes, selon Wam. 
L'agence a ajouté que ces personnes
sont soupçonnées de "rejet de la
Constitution et des principes fonda-
teurs du pouvoir aux Emirats" et
auraient des liens avec des organisa-
tions étrangères. 
Les prévenus, dont le nombre, l'ap-
partenance politique et la nationalité
n'ont pas été précisés, ont été placés
en détention.
Les autorités cherchent toujours à
déterminer "la nature du complot"
que ce groupe préparait, selon la
même source.

APS

L e président du Comité olympique libyen,
Nabil Al-Alam, a été enlevé dimanche par
des hommes armés dans le centre de

Tripoli, a annoncé lundi un responsable du
comité. "Neuf hommes armés qui se faisaient
passer pour des membres de l'armée libyenne ont
fait descendre M. Al-Alam de sa voiture en plein
centre-ville et l'ont emmené vers une destination
inconnue", a indiqué à l'AFP le directeur de son

bureau, Arafat Jouan. L'armée et le ministère
libyen de l'Intérieur ont indiqué ne pas être au
courant d'une quelconque arrestation, selon M.
Jouan. Cet enlèvement, intervient à quelques
jours du départ de cinq athlètes libyens vers
Londres pour participer aux Jeux Olympiques et
Paralympiques, qui commencent le 27 juillet.

A P S

LIBYE

Rapt du président du Comité
olympique 
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DÉVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE MÉCANIQUE NATIONALE

Création de trois sociétés
à capitaux mixtes

PREMIÈRE MONDIALE CHEZ RENAULT TRUCKS

Test d’un camion frigorifique
100% électrique

II
l s'agit de la Société algé-
rienne de production de poids
lourds de marque Mercedes-
Benz/SPA Rouiba, de la
Société algérienne pour la

fabrication de véhicules de marque
Mercedes-Benz/SPA/Tiaret et d'une
autre Société algérienne de fabrication
de moteurs de marque allemande
(Mercedes-Benz, Deutz et MTU)
SPA/Oued Hamimime (Constantine),
précise la même source.

La société Rouiba/Spa, détenue par
les opérateurs algériens : l'EPE/SNVI
Rouïba et l'EPIC EDIV/Tiaret et le
Fonds d'investissement émirati Aabar,
conformément aux dispositions de la
LFC 2009, activera avec la société alle-
mande Daimler, comme partenaire tech-
nologique, souligne le communiqué.
Selon la même source, cette société
produira environ 15.000 camions, cars
et bus par an, comme stipulé dans la
licence de production de marque et label
de qualité Daimler.

Le démarrage de la production est
prévu à partir de 2013, sur le site de la
SNVI à Rouiba (Alger). La société de
Tiaret (SPA), détenue aussi par
l'EDIV/Tiaret et la SNVI Rouiba, ainsi
que le Fonds d'investissement émirati

Aabar, fabriquera environ 10.000 véhi-
cules tout terrain et véhicules légers
utilitaires par an sous la marque et le
label de Daimler. Le démarrage de la
production est prévu en 2013, sur le
site de l'ex Complexe véhicules parti-
culiers de Tiaret.

La Société algérienne pour la fabri-

cation de moteurs de marque allemande
(Mercedes-Benz, Deutz et MTU), déte-
nue par l'EPE/EMO et l'EPIC-GPIM,
ainsi que le Fonds d'investissement
émirati Aabar, produira 26.000 moteurs
à refroidissement à eau, conformément
aux dispositions énoncées, respective-
ment, dans les licences de production de

marque et label de qualité Daimler,
Deutz et MTU.

Ces moteurs seront destinés à moto-
riser notamment les véhicules indus-
triels, les engins agricoles et engins de
travaux publics. Le démarrage de la
production est prévu à compter de
2014, sur le site de l'EMO Oued
Hamimime, après réalisation des inves-
tissements d'infrastructures.

La cérémonie de signature des actes
de création de ces trois sociétés s'est
déroulée au siège du ministère de la
Défense nationale, sous la présidence
du ministre délégué auprès du ministre
de la Défense nationale, M.
Abdelmalek Guenaizia et en présence
des ambassadeurs des Emirats arabes
unis et de la République fédérale
d'Allemagne à Alger, ainsi que des
représentants des ministères des
Finances et de l'Industrie.

Le ministère de la Défense nationale
a exprimé, à l'occasion, sa satisfaction
de participer à la concrétisation de ces
trois objectifs inscrits dans "la stratégie
de développement industriel national, à
fort potentiel d'emploi, dans des tech-
nologies avérées, selon un concept de
partenariat tel que défini et de transfert
du savoir faire".

RR
enault Trucks a dévoilé,
en première mondiale, un
camion frigorifique 100%
électrique. Présenté en

Suisse, ce camion d’expérimentation au
nom de eTruck associe un Renault
Midlum de 13 tonnes 100% électrique
développé par Renault Trucks à une
caisse frigorifique 100% électrique égale-
ment.

eTruck est un camion destiné à la dis-
tribution de glaces et produits réfrigérés
de la société Nestlé Frisco-Findus dans
les régions de Zurich et Lausanne. Pour
Renault Trucks, cette collaboration entre
Nestlé Suisse et Renault Trucks permet-
tra de tester et valider les nouvelles géné-
rations de batteries, d’optimiser les com-
posants et de rechercher les compromis
les plus favorables avant de passer à une
nouvelle étape dans les études sur ce
type de véhicules.

M. Eugenio Simioni, directeur général de Nestlé
Suisse a mis en avant le côté «silencieux et sans
rejet» de ce modèle électrique, qui «constitue une nou-
velle étape dans la chaîne d’approvisionnement». Il va

permettre de poursuivre l’effort entrepris par l’équipe
logistique Frisco pour réduire les émissions de CO2
par l’optimisation des plannings de livraison et la
conduite économique.

Le modèle eTruck mis en expérimentation par
Renault Trucks dans cette opération pourra charger

trois tonnes de glaces et de produits réfri-
gérés. Il est amené à ravitailler quoti-
diennement entre 30 et 50 points de
vente, soit 60 à 100 kilomètres.

Particulièrement à leur aise en ville,
ces Midlum électriques de 13 tonnes dis-
posent d’un groupe frigorifique fonction-
nant lui aussi à l’électricité. En exploi-
tation, il ne produit donc ni émission
polluante, ni CO2 et il est quasiment
silencieux. Son moteur électrique déve-
loppe une puissance de 103 kW.

Ce type de véhicules peut atteindre 90
km/h en vitesse maxi et dispose d’un
système de récupération de l’énergie au
freinage. Les deux packs de batteries au
lithium-ion d’une capacité totale de 170
kWh autorisent une autonomie d’envi-
ron 140 kilomètres, le temps de recharge
étant de huit heures sur une prise stan-
dard.

Il est à préciser que ce véhicule d’expérimentation,
qui n’est pas destinés à être commercialisé, s’ins-
crive dans la droite ligne des recherches de Renault
Trucks pour étudier et tester différentes pistes pour
améliorer le transport de marchandises.

LA PEUGEOT 208 PROCHAINEMENT EN ALGÉRIE

Hausse de 59% des ventes au
1er semestre de Peugeot Algérie

GROUPE IVAL

Crédit fournisseur à 0% chez Iveco

Un très bon premier semestre 2012 pour Peugeot Algérie qui, avec des chiffres de vente en hausse,
décroche la deuxième place du marché avec une progression sensible de 59% comparativement à la même

période de l’année dernière.

EE
n 6 mois, la mar-
que au lion a fac-
turé 29.839 véhi-
cules dépassant
ainsi ses ventes

annuelles de 2011. Le directeur
général de Peugeot Algérie a déclaré
lors d’une rencontre avec la presse
locale que la filiale Algérienne tire
vers le haut les ventes de Peugeot
au Maghreb. En Algérie, Peugeot a
progressé de +59% cette année. «Le
1er semestre était chargé d’émo-
tions et de surprises pour notre
entreprise avec une part de marché
de 13,2%, un chiffre qui dépasse
l’objectif tracé en début d’année » a
expliqué Pierre Foret, DG de
Peugeot Algérie.

Les ventes de Peugeot Algérie
sont principalement hissées par la
207 qui a trouvé 16 048 nouveaux
acquéreurs en 6 mois, soit une pro-
gression de 75% par rapport au pre-
mier semestre de 2011. Pour sa
part, la 308 culmine avec 4 198
ventes soit une évolution de 102%.

Surfant sur la vague de l’opti-
misme, M. Foret a mis l’accent sur
le lancement réussi de la 208 en
Europe et en France.

En effet, la Peugeot 208, dont
les premiers lancements sont inter-
venus fin mars 2012, remplit
d’ores et déjà le rôle de locomotive
de la gamme qui lui est naturelle-
ment assignée en tant qu’héritière
de la mythique série 200. Alors
même qu’elle n’est lancée que dans
un nombre restreint de pays et que
la disponibilité des très attendus
moteurs 3-cylindres essence (repré-
sentant potentiellement 40 % des
ventes) n’est prévue qu’à partir du

mois de juillet (version 1.2) et du
mois de novembre (version 1.0), la
208 recueille déjà 72 200 comman-
des cumulées en Europe à fin juin.

«En France, la 208 est, avec
35.000 commandes, au rendez-vous
de son ambition. D’ores et déjà,
elle a conquis en juin, deux mois à
peine après son lancement, le lea-
dership dans le segment des citadi-
nes Diesel», a déclaré le patron de
Peugeot Algérie avant de préciser
que la 208 sera progressivement
lancée hors Europe au cours du
second semestre alors qu’en
Algérie, son lancement est prévu
en octobre 2012.

Outre la 208, Peugeot Algérie
lancera durant le mois d’aout 2012
le SUV 4008 en édition limitée le

Partinium 2.0 HDI de 150 ch (80
unités seulement seront disponible)
en premier lieu ce modèle sera dis-
ponible uniquement en essence
avant l’introduction du diesel. Il y
aura également le Boxer avec un
moteur HDI 130 ch.

Au chapitre de la formation,
Peugeot Algérie est à cheval sur
l’amélioration des compétences. En
effet, la marque au lion organise de
grandes sessions de formation cha-
que mois, pour l’ensemble des for-
ces de ventes (chefs des ventes, ven-
deurs, hôtesses d’accueil) + forma-
tions itinérantes sur tout le terri-
toire national. Elle organise aussi
des formations sur les nouveaux
produits, mais aussi sur l’améliora-
tion de l’accueil, sur la mise en

main des véhicules, mais égale-
ment formations comportementa-
les, ces dernières étant réalisées
avec l’aide d’un partenaire extérieur
spécialiste de la formation dans le
secteur automobile. Au total plus
de 110.000 heures / homme de for-
mation en 2012 !

Pour la partie technique, de
grandes sessions de formation men-
suelles y sont dispensées pour l’en-
semble de nos personnels Pièces et
Services (chefs après-vente, méca-
niciens, vendeurs PR, réceptionnis-
tes APV, responsables garantie..) +
formations itinérantes sur tout le
territoire national assurera le patron
de Peugeot Algérie.

Au registre développement du
réseau de distribution, Peugeot
Algérie dispose de 37 agents sur
l’ensemble du territoire national.
En 2012 la filiale a inauguré quatre
nouvelles Blue Box dans plusieurs
régions d’Algérie, à Bejaia, à
Oued Smar, à Ain El Beida et à
Biskra.

Deux autres Blue Box seront
également inaugurées d’ici la fin de
l’année à El-Oued et Bejaia.

En 2013, Peugeot Algérie pour-
suivra son développement et va
s’implanter dans plusieurs autres
wilayas dont : Djelfa, Ouargla et
Bordj Bou Arreridj.

A la question du gel des activités
des agents de Peugeot Algérie paru
dans la presse nationale, le DG de
la filiale française a indiqué que «les
agents de Peugeot n’ont jamais pro-
cédé à l’arrêt de leur activité mais
tout le contraire durant la période de
la parution de l’article les comman-
des ont explosées».

II
veco Algérie, filiale du groupe Ival
vient de proposer sur l’ensemble de sa
gamme européenne une nouvelle for-
mule de crédit fournisseur. “Le client

pourra verser jusqu'à 60% du prix du camion, le
reste sera échelonné sur une période allant
jusqu'a 12 mois”, a affirmé Mohamed Bairi, P-
DG du groupe Ival.

Cette offre permettra, à coup sûr, de faciliter
l'acquisition d'un camion Iveco apprécié par l'en-
semble des professionnels. 

D’autres offres sur Mazda avec crédit à 0%
d'intérêt seront proposées au mois sacré de
Ramadhan. Elles concerneront le pick-up BT 50
en version 4x2 et 4x4 en simple et double
cabine. “Nous sommes en train de finaliser avec
nos partenaires au Japon sur plusieurs aspects,
et je pense que nous serons au rendez-vous pour
le mois sacré, a précisé le PDG du groupe IVAL.

ASSURANCE AUTOMOBILE
Les remises sur la

formule tous-risques
plafonnées dès

l'automne

LL es remises pratiquées sur l'assurance
tous-risques automobile seront bientôt
plafonnées à la faveur d'un protocole

d'accord signé récemment par 13 compagnies
offrant ce produit et approuvé la semaine der-
nière par le ministère des Finances, a indiqué
jeudi à Alger un responsable d'une compagnie
d'assurance.
"Le protocole d'accord que nous avons signé
en juin a été approuvé par le ministère des
Finances le 4 juillet. Nous allons bientôt fixer
les mécanismes de sa mise en œuvre pour
que les réductions en questions soient plafon-
nées dès la prochaine rentrée", a déclaré le
PDG d'Alliance assurances, Hassen Khelifati,
lors d'une journée d'information sur l'expé-
rience de sa compagnie en Bourse.
"Il fallait mettre fin à l'anarchie qui a caractérisé
pendant longtemps les réductions offertes sur
l'assurance automobile ... des remises de 70%,
de 80% voire de 90% nuisent aux assureurs
mais aussi aux assurés qui ne peuvent avoir
un service de qualité avec les prix offerts
jusqu'à présent", a-t-il soutenu.
L'accord signé par 13 assureurs publics et pri-
vés fixe à 50% les abattements sur « la tous
risques automobile » au profit des entreprises
et à 30% les remises en direction des particu-
liers, a rappelé M. Khelifati.
Le chiffre d'affaires du secteur des assurances
a augmenté de 6,9% à 87,3 milliards de DA en
2011. La branche automobile, qui génère plus
de la moitié de la production du secteur, a pro-
gressé de 9,5% en 2011 à 43,4 milliards de DA. 
La "juste tarification" n'est qu'une affaire de
"bon sens", selon M. Khelifati. Les assureurs
algériens remboursent aujourd'hui 3 à 5 DA
pour chaque dinar encaissé, une "saignée"
qui doit être arrêtée, regrette-t-il. "La seule
façon pour assurer la liquidité des titres c'est
que les banques publiques, en surliquidité
sans égale, prennent le risque et investissent le
marché financier", a-t-il poursuivi. 
Le gouvernement est appelé à autoriser les
banques publiques à créer des livrets d'inves-
tissement destinés à l'achat et la vente des
titres boursiers, précise-t-il. Un budget total
de 2 à 3 milliards de DA, réparti entre les six
banques publiques suffirait, selon M.
Khelifati, à régler le problème de la liquidité
des titres, qui pèse lourdement, dit-il, sur
l'émergence d'un marché boursier en Algérie. 
Alliance assurances, seule société privée cotée
en Bourse (mars 2011) a réalisé l'année der-
nière un chiffre d'affaires "provisoire" de 3,9
milliards de DA contre 3,4 milliards de DA en
2010, en hausse de 15%. Sa part de marché
est ainsi passée à 5% en 2011 contre 0,7% en
2006.

Trois sociétés à capitaux mixtes ont été créées, dimanche à Alger, dans le cadre de la mise en œuvre des protocoles
d'accords algéro-émirati-allemands pour le développement de l'industrie mécanique nationale, indique un communiqué

du ministère de la Défense nationale.
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Auto-utilitaire.com: -
La Citroën C-Elysée est
un véhicule à vocation
‘’internationale’’ ,  com-
ment avez-vous trouvé
un consensus sur la par-
tie design ?
François Dabadie : En

tout premier lieu, on voulait que
cette voiture soit une Citroën.
On a beaucoup travaillé sur la
face avant pour qu’elle ait tous
les codes stylistiques de la

marque, la calandre avec les che-
vrons chromés, le capot coiffant
qui suggère beaucoup de robus-
tesse et qui la rattache à la famil-
le C4 notamment, et puis je
dirais que l’exercice qui était un
petit peu  nouveau pour nous
était de faire une silhouette tri-
corps. On a cherché la silhouette
la plus harmonieuse possible
parce que l’harmonie quelque part
fait partie de nos racines stylis-
tiques.

Citroën s’attaque aujour-
d’hui au segment des
tricorps, en progression
depuis quelques années.
Pourquoi avoir attendu
2012 pour adapter cette
stratégie ?
Il y a un petit moment que

notre réflexion nous conduit à
proposer une des offres dans le

segment «C» tricorps qui est très
important à l’international,
notamment hors Europe. Ceci
s’inscrit dans la stratégie de mon-
dialisation et de globalisation de
la marque et on avait besoin d’un
ou de deux produits dans ce seg-
ment C, donc la C-Elysée vise
l’accès au seg-
ment «C» et
elle va arriver
début 2013 pour
nous permettre
effectivement de
proposer un
véhicule adapté
aux besoins du
consommateur.

Quels sont
les  points
techniques
forts de ce
véhicule ?

Je
dirais que
le premier
que vous
avez pu
constater
est son
architectu-
re, son
e m p â t e -
ment de 2 m 72 notamment
qui est le plus grand du seg-
ment et qui permet d’avoir
une excellente habitabilité
aux places arrières sans
qu’elle se fasse au détri-
ment du coffre. 

Pour le reste, c’est une
voiture Citroën qui a donc
une certaine dimension de
créativité avec notamment

son moteur 3 cylindres, sa struc-
ture spécialement adaptée à des
conditions de roulage spécifiques
ce qui explique qu’elle soit un
peu plus haute mais cet aspect
est bien caché par le design. La
disponibilité avec de nombreux
niveaux de dépollution, sa capa-

cité à absorber des carburants de
divers indices d’octanes.

Quel a été l’impact de la
C-Elysée après la divul-
gation des premiers cli-
chés ?
Pour le moment on est plu-

tôt content des retours, aujour-
d’hui les clients ne l’on pas enco-
re vu mais on est très optimistes.

Un dernier mot ?
La C-Elysée est une voiture

qu’on a beaucoup travaillé en
dehors de l’aspect habitabilité,
précisément son aspect robustes-
se. C’est une voiture qu’on a
conçu en Europe, testée sur

quatre millions de kilomètres sur
plusieurs types de routes et
conditions climatiques rudes.
Elle dispose d’atouts indéniables
pour rouler dans des conditions
spécifiques comme la présence
d’un double joint de portières
pour être plus étanche à la pous-
sière par exemple. C’est une voi-
ture destinée réellement à une
clientèle mondiale.

Page animée par Hamid ABBASSEN
E-mail : hamid.abbassen@auto-utilitaire.com
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Rencontré en marge
de la séance photos

de la Citroën C-
Elysée, M. François

Dabadie (chef de
produit C-Elysée)

nous décortique les
qualités de cette

berline tricorps de
Citroën. Pour lui, la

marque aux chevrons
est ainsi bien armée

pour une nouvelle
aventure

internationale.
(Interviewé Par

Hamid ABBASSEN)

FRANÇOIS DABADIE, CHEF DE PRODUIT DE LA CITROËN C-ELYSÉE
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EXPOSITION ORGANISÉE PAR LA DÉLÉGATION DE L’UE EN ALGÉRIE 

L’Europe à travers le regard
des “beausaristes” d’Alger 

«Les pays européens vus par les
étudiants de l’Ecole supérieure des
Beaux-arts d’Alger » est une
exposition organisée par la
Délégation de l’Union européenne
en Algérie. Les différents tableaux
qui seront exposés jusqu’au 22
juillet à la galerie Mohamed Racim
d’Alger-Centre est le fruit d’un
concours organisé par Délégation
de l’UE en Algérie au début de
l’année. D’ailleurs, le vernissage
qui a eu lieu avant-hier a vu la
remise de prix aux trois premiers
lauréats du concours. 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

A insi, cette exposition s’inscrit dans
le cadre  des activités   culturelles
pour   l’année   2012,  organisées

par la   Délégation   de   l’Union   euro-
péenne   en   Algérie. Par le biais de cette
manifestation, elle a décidé de se rappro-
cher des jeunes étudiants de l’école supé-
rieure des Beaux-arts d’Alger en «titillant»
leur sens de l’esthétique pour dire ce que
leurs inspirent les pays européens. 

Les pays de l’UE vus par des «beausa-
ristes» est le thème du concours que la
Délégation a lancé au mois de mai  dernier.
S’exprimant à travers différentes tech-
niques et couleurs, les jeunes artistes
livrent dans cette exposition, une série
d’aquarelles et de peintures à l’huile, qui ne
sont pas forcément des reproductions
fidèles de ce que nous connaissons de ces
pays. Si la tour Eiffel reste l’un des monu-
ments européens les plus connus des
jeunes Algériens,  on découvre à travers
cette exposition que la culture européenne
dans son sens le plus large a beaucoup ins-
piré les étudiants, dont certains ont préféré
s’exprimer dans un style abstrait. 

En initiant ce concours de peinture, la

Délégation de l’UE espérait stimuler l’es-
prit créatif des jeunes, mais surtout les
inciter à mieux connaître l’Union euro-
péenne. Le résultat est plus qu’éloquent,
une trentaine de tableaux où l’UE s’affiche
dans toute sa diversité. Même si tous les
27 Etats membres ne sont pas représentés,
les étudiants sont allés bien plus loin que
les bords de la Méditerranée, explorant des
contrées peu connues du public algérien,
Lettonie, Estonie, République Tchèque...
Les couleurs de cette exposition sont un
voyage de toute beauté.  Auparavant, la
délégation de l’Union européenne en
Algérie avait accueillie du 10 au 13 juillet
passé une autre exposition qui pour cette
fois était consacrée à la photographie.
Intitulé «Alger, regards croisés», cette
exposition avait mis en valeur le patri-
moine culturel et architectural algérois.
Une exposition  qui est le fruit d’un travail
collectif de plsuieurs photographes et qui
s’est tenu l’année passée au palais des Rais
(Bastion 23). L’exposition a regroupé dix-
huit photographes européens et algériens.

Dans le cadre de la célébration du 50è
anniversaire de l’indépendance de
l’Algérie, cette exposition s’invite au

Parlement européen à l’initiative de M.
Pier Antonio Panzeri, Président de la
Délégation pour les relations avec les pays
du Maghreb et de l’Union du Maghreb
arabe.   Pour rappel, l’exposition est le
résultat d’une résidence euro-algérienne de
photographes, organisée en 2010, et se
veut un hommage à la richesse et à la
diversité du patrimoine culturel et architec-
tural algérien.

La Délégation de l’Union européenne
en Algérie veut à travers l’organisation de
ces diverses manifestations remplir le
contrat de coopération avec l’Algérie.
Parmi ces accords, celui relatif à la culture
stipule que le rôle de la Délégation est de
promouvoir un dialogue culturel et une
coopération soutenue sans exclure a priori
aucun domaine d’activité, mais avec une
attention particulière à l’encouragement
des échanges de jeunes, à la presse et l’au-
diovisuel ; la coopération vise notamment
la protection du patrimoine, les traduc-
tions, la formation et les échanges des
expositions d’art et des artistes ; coopéra-
tion en matière de formation et de l’éduca-
tion. 

K. H.  

REVISITÉ À L’OCCASION DU 7EME ANNIVERSAIRE DE SA DISPARITION 

Hommage au poète
Mohamed Lakhdar Essaihi 

L a personnalité, l’oeuvre et le parcours
du poète Mohamed Lakhdar Essaihi
ont été revisités dimanche à Alger à

l’occasion du 7eme anniversaire de sa dis-
parition. 

Organisée par l’association «El-Kalima
pour la culture et l’information» sous le
thème «Essaihi le grand. poète et anima-
teur», cette rencontre à laquelle ont parti-
cipé plusieurs intellectuels, des amis et
des proches du défunt, à été ouverte par
l’intervention de M. Abdelkader Nour,
ancien directeur de la Radio nationale dans
laquelle il a mis en exergue le parcours de
Mohamed Lakhdar Essaihi aux côtés de
ses anciens compagnons notamment à la
mosquée d’Al-Zeitouna (Tunisie). 

Il a souligné à cette occasion que «la
popularité de ce poète qui a été connu
après l’indépendance à travers son émis-
sion radiophonique «Alouane» (couleurs)
pendant 20 ans, a gagné la Libye, la
Tunisie et le Maroc». 

Abdelkader Essaihi, cousin du poète a
rappelé le rôle de ce dernier dans “le mou-
vement culturel et littéraire mais aussi
dans la défense des valeurs civilisation-
nelles du peuple algérien” durant la pério-
de coloniale.  De son côté, Mohamed El-
Almi Essaihi, fils du défunt a passé en

revue l’œuvre poétique de son père notam-
ment son répertoire en Tunisie. 

Mohamed Lakhdar Essaihi est né en
1918 à El-Alia, (région de H’djira) dans la
wilaya de Ouargla (sud algérien). Il appren-
dra le Saint Coran très jeune dans son vil-
lage natal avant de se rendre à Guerara en
1934 pour devenir le disciple du cheikh
Bayoudh. En 1934, il rejoint la Mosquée
d’Al-Zeitouna en Tunisie. 

Poursuivi par les autorités coloniales
en Tunisie pour son soutien au mouve-
ment nationaliste tunisien, il regagne son
pays natal en 1939 ou il a été assigné à
résidence. Arrivé à Alger en 1952, il tra-
vailla à la radio avant et après l’indépen-
dance avant de rejoindre l’Union des écri-
vains algériens. 

Mohamed Lakhdar Essaihi est décédé le
11 juillet 2005 suite à une longue maladie
en léguant un riche répertoire poétique
notamment classique et plusieurs recueils. 

A P S  

TOMBEE DE RIDEAU SUR LA 34ÈME
ÉDITION DU FESTIVAL

INTERNATIONAL DE TIMGAD

Un public
nombreux   

Le rideau est tombé sur la 34ème édi-
tion du festival international de Timgad
(Batna) en présence d’un public nom-
breux d’inconditionnels et de fidèles,
venus des diverses wilayas de l’Est du
pays. 
L’ultime concert qui a été «formidable»
de l’avis de tous les journalistes et
spectateurs présents, s’est déroulé
samedi soir sur un théâtre de plein air
dont les gradins prévus pour 5.000
places ont été archicombles. 
C’est l’artiste koweïtien Abdallah
Rouiched, accompagné d’un orchestre
dirigé par le maestro Amir
Abdelmadjid, qui a ouvert la soirée avec
de belles mélodies de musique khaliji
par lesquelles il a su conquérir son
auditoire y compris les jeunes. 
L’artiste, qui se produit pour la premiè-
re fois en Algérie, a chanté ses célèbres
La tloumouna, Ana mou walhane, Li
nsak ensah, Ma fi Had Mertah et Ya
asmar elloune. Ce dernier tube a été
répété à deux reprises par le chanteur à
la demande insistante du public.  
Rouiched a marqué à l’occasion son
admiration pour la défunte diva de la
chanson arabe Warda El Djazaïra en
interprétant Fi youm oua lila.  
Dans un point de presse qu’il a animé
au terme de son concert, l’artiste
koweïtien a qualifié le public de
Timgad d’ “exceptionnel et de connais-
seur de l’art authentique”, affirmant
avoir été particulièrement touché par la
demande des spectateurs de répéter sa
chanson Ya asmar elloune.  
La soirée s’est poursuivie jusqu’à
02h00 du matin avec les stars Hakim
Batni, cheb Arrès et Rabah Asma.
L’apparition sur scène de Kader japo-
nais a porté à son paroxysme l’enthou-
siasme du public qui a entonné et dansé
sur presque toutes les chansons ryth-
mées de cette star du raï. 
L’édition de Timgad qui vient de s’ache-
ver aura connu la participation des stars
arabes Sofia Sadek (Tunisie), Najat
Atabou (Maroc), Abdallah Rouiched
(Koweït), Meriam Farès (Liban), la
troupe féminine brésilienne Zalindé, le
groupe Magic system de Côte-d’Ivoire,
la troupe Son Kouté du Nigeria, aux
côtés des vedettes de la chanson algé-
rienne. 
Lors de deux points de presse, en
ouverture et à la clôture du festival, son
commissaire, M. Lakhdar Bentorki, qui
est également directeur de l’Office
national de la culture et de l’informa-
tion (ONCI), a insisté sur la conjugai-
son des efforts de tous pour le succès de
la manifestation, appelant notamment
les investisseurs à aider à développer
les structures d’accueil, et les médias à
faire la promotion de la manifestation. 
Il a également appelé à l’engagement,
dès à présent, des préparatifs de la pro-
chaine édition et à exploiter le théâtre
de plein air pour dynamiser les activi-
tés culturelles autour du site archéolo-
gique de Timgad. 
La 34ème édition de festival de Timgad
a coïncidé avec la célébration du cin-
quantenaire de la fête de l’indépendance
de l’Algérie.

A P S
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Le doute n’est plus permis : en
matière de criminalité, les
femmes, chez nous, ont fait de
sérieux progrès et n’ont plus
rien à envier aux hommes. Et
nous allons vous en donner la
preuve à travers une affaire
qui a défrayé la chronique ces
derniers jours dans la wilaya
de Tizi-Ouzou.

PAR KAMEL AZIOUALI

I l était 12h45. L’estomac de Mokrane
(*) criait famine et c’était normal parce
que d’habitude, il déjeunait au plus tard

à midi et quart. Ce jour-là, il avait été
retenu dans un de ses chantiers où il avait
dû solutionner un problème entre les
ouvriers et deux de ses maçons.
Il s’arrêta devant un restaurant où il avait
l’habitude de déjeuner lorsque le temps le
prenait au dépourvu comme ce jour du
mois de janvier 2012.
Un rapide regard circulaire lui permit de
repérer trois tables vides. Il jeta son dévolu
sur celle du fond de la salle. Une table à
deux couverts.  A peine installé, un
serveur s’approcha de lui.
- Bienvenu, M. Mokrane…
- Bonjour… Si vous vous êtes souvenu de
moi, vous vous êtes souvenu de ce que je
mange d’habitude, non ?
- Bien sûr, M. Mokrane.
- Alors, servez-moi la même chose que
d’habitude.
- A votre service.
Le jeune homme s’en alla et presqu’aus-
sitôt, une jeune fille s’installa à la même
table que l’entrepreneur. Celui-ci la regar-
da avec étonnement et il eut droit à un
sourire désarmant puis à une explication
d’une  inégalable limpidité :
- Je sais qu’il y a des tables libres, mais
c’est celle-ci qui m’a plu. Ne me demandez
pas d’explications parce que j’estime que
vous êtes suffisamment intelligent pour
que je n’aie pas  besoin d’expliquer l’inex-
plicable et l’évident.
- Euh… je … euh… je… ne vous
demande pas d’explications… installez-
vous…
Le garçon arriva avec l’entrée. En voyant
la jeune fille, il hésita un moment puis
s’adressa à Mokrane :
- Vous ne m’avez pas dit que vous
attendiez une dame, M.Mokrane ; sinon je
vous aurais conseillé une table plus dis-
crète que celle que vous avez choisie.
- Merci… celle-ci fera l’affaire ; apportez
un second couvert…
- D’accord…
La jeune fille, qui donnait l’air d’avoir
entre 25 et 28 ans mais qui en réalité n’en
avait que 19, leva la tête vers le serveur et
lui dit :
- Ramenez-moi exactement la même chose
que monsieur.

- D’accord madame.
La politesse dont le serveur avait fait mon-
tre envers la jeune fille fit dire à Mokrane
que celle-ci n’était pas une de ces filles de
joie qui écument certains établissements
de la région. Cela l’intrigua. Dès que le
serveur se fut éloigné, il lui demanda :
- Que voulez-vous ?
La jeune fille sourit.
- Je suis certaine que vous êtes en train de
vous poser une foule de questions au sujet
de mes intentions alors que celles-ci sont
des plus banales.
- Peut-on les connaître ?
- Vous êtes passé à côté de moi ; vous
m’avez plu et j’ai décidé de déjeuner avec
vous. Oh ! mais ne vous inquiétez pas,
j’ai de quoi payer mon repas…
- Hum… Ce sont des intentions banales,
en effet, mais surprenantes tout de même.
- Peut-être… Moi, je fais partie de celles
qui sont convaincues que la vie est courte
et que, par conséquent, il faut en profiter
au maximum. Je vois un homme qui me
plaît et je dois attendre qu’il me remarque
et qu’il fasse le premier pas ? Non, merci
! je l’ai remarqué la première, c’est donc à
moi de faire le premier pas…
- Et s’il repousse cette initiative ?
- Oh ! Je ne pense pas qu’un homme
puisse repousser une femme chez nous.
Surtout si cette femme cherche seulement
à passer du bon temps… Maintenant s’il
est débile… Vous n’êtes pas débile, vous ?
- Je ne sais pas, répondit Mokrane en
rougissant.

En réalité, la situation n’était pas pour lui
déplaire. Il était même flatté d’entendre la
jeune femme avouer qu’en l’abordant, elle
ne cherchait qu’à passer du bon temps.
Cela signifiait qu’il plaisait encore aux
femmes ! Et dire que sa femme n’arrêtait
pas de lui reprocher d’avoir vieilli pré-
maturément en raison de toute la charge
de travail qui pesait sur lui. Il avait donc
toujours une allure de jeune homme !
Quelle bonne nouvelle !
Après le déjeuner, la jeune femme deman-
da à Mokrane :
- Cela ne vous dérangerait pas que je
monte un moment dans votre voiture ?
- Vous voulez que je vous emmène quelque
part ?
- Non… Je ne vais pas vous déranger… je
veux juste être vraiment seule un tout
petit moment avec vous… Parce ce que
dans le restaurant nous  n’étions pas seuls.
Vous avez vu le nombre de paires d’yeux
qui nous fixaient ?
- Non… j’avoue que je ne voyais que
vous.
- Merci pour votre franchise, Mokrane…
c’est ainsi que vous vous appelez, n’est-ce
pas, d’après le serveur que j’ai entendu ?
- Oui…
- Moi, c’est Sabrina…
- Ma voiture est tout près d’ici… Sabrina.
- J’ai vu où vous l’avez garée ; sous un
grand arbre.
- Vous ne voulez vraiment pas que je vous
raccompagne quelque part ?
- Non… Je veux juste que vous me pre-

niez dans vos bras quelques instants…
- Mais vous êtes folle ? Dans la voiture ?
Des gens pourraient nous voir…
- Pas si l’on fait attention… J’ai vu où
vous avez garé votre voiture… c’est un
endroit discret… comme la table que vous
avez choisie au restaurant…
Quelques instants plus tard, la jeune fille
redescendit de la voiture de Mokrane avec
la certitude que celui-ci était désormais à sa
merci. Elle lui avait donné un «aperçu»
des sensations fortes qu’elle était capable
de lui offrir la prochaine fois. Avant de
redescendre, elle lui dit :
- Généralement au moment où deux per-
sonnes qui viennent de se connaître se
séparent, ils se donnent leurs coordon-
nées… pour vous prouver que je ne vous
veux aucun mal, je ne prends pas votre
numéro de téléphone. En revanche, moi je
vous donne le mien. Ainsi, vous pourrez
m’appeler mais moi je ne le pourrai pas.
Je vous demanderai une seule chose : c’est
de m’appeler le plus vite possible et de
trouver un endroit tranquille où nous pour-
rions passer d’agréables moments.
- Demain…demain … en début d’après
midi, je vous appellerai…Tiens ! Et si on
se retrouvait ici ? Nous déjeunerons
ensemble puis nous irons quelque part où
nous serons vraiment tranquilles. Je ne
vous en dirai pas plus.
- D’accord… j’aime les surprises.
Le lendemain et le surlendemain, Mokrane
et la jeune et belle inconnue passèrent
ensemble d’agréables moments.
Puis, les jours suivants la jeune fille
éteignit son téléphone  portable au grand
désespoir du brave entrepreneur qui n’ar-
rivait plus à la joindre. Au bout de quinze
jours, ce fut elle qui lui téléphona :
- Je ne vous dérange pas Mokrane ?
- Mais pas du tout… j’étais très inquiet…
mais pourquoi avez-vous éteint votre télé-
phone ?
- J’avais besoin de réfléchir… j’ai quelques
petits problèmes….
- Sabrina… je vous ai déjà dit que désor-
mais vos problèmes étaient les miens…
quels types de problèmes avez-vous ?
- Des problèmes d’argent.
- Oh ! mais ça se règle, ça !  
- Il s’agit d’une grosse somme !
- Considérez que votre problème d’argent
est réglé, Sabrina !
- Oh ! merci ! merci !
- alors on se voit demain, Sabrina ?
- Avec plaisir, Mokrane.
- J’ai une surprise pour vous, Sabrina.
- Ça tombe bien parce que moi aussi j’en
ai une pour vous.
Mokrane avait acheté une belle chaîne en
or pour sa jeune maîtresse pour lui faire
part de sa reconnaissance pour tous les
moments forts qu’elle lui avait fait vivre.
Mais il était loin de se douter de la nature
de la surprise qu’elle avait décidé de lui
réserver.
(*) Nous avons volontairement modifié
les prénoms des protagonistes de cette
affaire.

K . A. ( à suivre…)

CHANTAGE NUMÉRIQUE

Aveugle et funeste ambition (1re partie)
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BASKET-BALL- AFRO-BASKETBALL 2013 AUJOURD’HUI ALGÉRIE-MAROC

Encore une autre chance
pour le cinq Algérien

ATHLÉTISME- MONDIAUX-2012
(JUNIORS) 
Bilal Tabti termine 5e

en finale du 3.000 steeple 
L'athlète algérien Bilal Tabti a ter-
miné à la cinquième place en fina-
le du 3.000 m steeple des 14es
championnats du monde d'athlé-
tisme "juniors", remportée par le
Kenyan Kipruto Conseslus. Tabti,
18 ans, a parcouru la distance en
8:32.08, et réalise par la même
occasion sa meilleure performance
dans cette épreuve. Le vainqueur,
Kipruto Conseslus, a réalisé le
temps de 8:06.10. La seconde place
est revenue à l'autre Kenyan, Kirui
Gilbert Kiplangat 
8:19.94, alors que le Marocain
Hicham Sigueni a pris la troisième
place avec un chrono de 8:30.14.

7e place pour  Mohamed
Belbachir 

L'athlète algérien Mohamed
Belbachir a pris la septième place
lors de la finale du 800m des 14es
championnats du monde d'athlé-
tisme "juniors" remportée
dimanche à Barcelone par le
Botswanais Nijel Amos. Belbachir
a terminé la course en 1:46.70, et
réalise par la même occasion sa
meilleure performance dans cette
épreuve remportée par Nijel Amos
en 1:43.79, devant les deux
Kenyans Timothy Kitum (1:44.56)
et Edwin Kiplagat Melly  (1:44.79). 

Yahia Mokadem, nouveau
président de la JSD 

La Jeunesse sportive djidjellienne
(JSD), club de la division nationale
amateur de football, a élu son nou-
veau président, en la personne de
Yahia Mokadem, a-t-on appris
dimanche auprès des dirigeants du
club. Le nouveau président, seul
candidat à ce poste et plébiscité
lors d’une assemblée générale
élective, remplace M. Mohamed
Boudouda dont le mandat est arri-
vé à échéance. "J’axerai mes
efforts sur la formation", a déclaré
M. Mokadem, affirmant également
avoir entamé des "contacts" pour
désigner un nouvel entraîneur
pour la saison 2012-2013, sans
autre précision. La JSD reprendra
ses entraînements à partir de
samedi prochain, selon des
sources proches du club. 

FC SOCHAUX 
Boudebouz reprend le
chemin des entraînements 

L'international algérien Ryad
Boudebouz a repris ce lundi le che-
min des entraînements au centre
du FC Sochaux-Montbéliard, a
indiqué le club de la Ligue 1 fran-
çaise de football. Le meneur de jeu
des "Verts" avait bénéficié de
vacances supplémentaires en rai-
son de sa participation aux
matches de qualifications à la
Coupe du monde 2014 et à la
coupe d'Afrique des nations 2013
avec l'Algérie courant juin dernier.
Boudebouz a effectué une séance
d'entraînement en solo, puisque
ses coéquipiers sont au repos jus-
qu'à mercredi, précise la même
source. Le métronome du FC
Sochaux, qui avait largement
contribué au maintien de son équi-
pe parmi l'élite l'an dernier, est
bien décidé à quitter son club au
mercato estival. Le président du
club sochalien Alexandre Lacombe
demande 8 millions d'euros pour
laisser partir le jeune joueur algé-
rien de 22 ans. Deux clubs de Ligue
1 française sont intéressés par les
services de Boudebouz,
l'Olympique Marseille et
l'Olympique Lyonnais, mais aucu-
ne offre n'a été formulée par les
deux équipes, selon le patron des
Lionceaux.

Le premier match de tournoi
qualificatif pour l’Afro-basket
prévu en Côte d’Ivoire en 2013,
a été remporté par le Maroc,
mais la sélection algérienne
aura encore une autre chance
aujourd’hui à Staoueli à partir
de 21h pour renverser la
vapeur face à ce même
adversaire.      

PAR MOURAD SALHI 

A près une absence de l’Afro-basket
lors des deux dernières éditions, les
verts doivent impérativement

gagner cette seconde confrontation pour
espérer se qualifier. Une tâche qui ne sera
pas vraiment facile contre un cinq maro-
cain qui compte des éléments plus expéri-
mentés et habitués aux grands rendez-vous
continentaux.

Le staff technique national doit revoir
sa copie ce soir. La défense de l’équipe
algérienne n’est pas au point ce qui permet
aux jeunes du Royaume Chérifien de
prendre les devant. Malgré la rapidité du
jeu algérien, les coéquipiers de Mohamed
Harat n’ont pas pu contrer la force inté-
rieur de leur adversaire qui s’est montré
très agressif. Quelques secondes seulement
avant le coup de sifflet final, les algériens
rendent les pendules à l’heure. Les prolon-
gations n’étaient pas favorables pour le
cinq algérien puisque son vis-à-vis a mar-
qué deux tirs à trois points pliant définiti-
vement le match. Ce qui a fait défaut au
cinq algérien reste cette technique des tirs à
trois points « Nous étions dans un jour

sans, la clé du match était dans la réussite
à trois points, nous avons péché dans ce
secteur de jeu. Je pense que nous avons fait
jeu égal contre une bonne équipe du Maroc
qui regroupe des grands joueurs », a décla-
ré le manager général de la sélection algé-
rienne, Bilel Faid.

De son côté, l’entraîneur marocain
Hassan Hachad, a estimé que l’équipe
d’Algérie est en pleine progression, après
la dernière confrontation aux précédents
Jeux arabes de Doha « Je pense qu’on a
offert un joli spectacle au public présent,
même si il y’avait pas d’enjeu vu que les
deux pays sont qualifiés. Les deux ren-
contres que nous allons jouer face à
l’Algérie sont une bonne préparation pour

l’Afro-basket» a-t-il indiqué. Rien n’est
officiel, l’Algérie doit gagner cette ren-
contre pour se rassurer. Il est utile de
signaler que après le forfait de la Libye,
une correspondance de la FIBA-Afrique
concernant la formule à adopter lors du
Tournoi d'Alger, stipule que le classement
du Maroc à la huitième place au niveau
continental, fait gagner automatiquement
une place qualificative à la Zone 1. (3 au
lieu de 2). Si ce principe est maintenu,
l'Algérie et le Maroc sont automatique-
ment qualifiés pour la phase finale prévu
en côte d’Ivoire en août 2013 sans prendre
en compte les résultats de ces deux
confrontations.

M .  S .

FOOTBALL NATIONAL

82 arbitres participent
à une journée d’étude

Q uatre-vingt deux (82)
arbitres directeurs et
assistants de Ligue 1 et

2 de football ont prit part à une
journée d’étude sur l'arbitrage,
les 15 et 16 juillet au centre
technique national de Sidi

Moussa (Alger), a annoncé
dimanche la commission fédé-
rale des arbitres de la
Fédération Algérienne de
Football (FAF). Présidé par le
président de la CFA, M. Bélaid
Lacarne, la réunion a abordé

plusieurs thèmes dont le bilan
technique par image et évalua-
tion de la saison sportive
2011/2012, une conférence sur
la préparation physique spéci-
fique pour les arbitres, les
amendements aux lois du jeu

2012 et ceux au code de sanc-
tion disciplinaire.  La commis-
sion fédérale des arbitres (CFA)
de la fédération algérienne de
football (FAF), avait décidé,
récemment, de la création d'une
structure administrative de haut
niveau pour gérer l'arbitrage.
Cette nouvelle structure aura la
mission de gérer l'arbitrage
avec la CFA.

Lors de sa dernière réunion,
le Bureau fédéral de la FAF
avait annoncé que des mesures
importantes ont été prises pour
l'amélioration de la qualité de
l'arbitrage.

La formation de l'arbitre et
la gestion de l'ensemble des
ressources humaines pour les
ligues (LFP, LNFA, et LIRF),
ont été prises en considération.
L'arbitrage a été beaucoup
contesté lors de la saison foot-
ballistique  2011-2012. La
Ligue de football professionnel
(LFP) a réagi en mettant plu-
sieurs arbitres au "frigo".

L a sélection saoudienne de football des
moins de 20 ans (U-20) s'est qualifiée en
finale de la 2e édition de la coupe arabe de

la catégorie qui se déroule en Jordanie, en battant
son homologue libyenne (3-1), dimanche soir en
demi-finale disputée à Amman. C'est pourtant la
Libye qui a ouvert le score grâce à une réalisa-
tion de Mohamed Errichi sur penalty (1-0, 18e),
mais les Saoudiens ont renversé la vapeur en
inscrivant trois buts par Fahd Msaed, auteur d'un
doublé (37e et 84e) et Majid Ennajrani (41e).
L'Arabie Saoudite affrontera en finale, mercredi,
la Tunisie qui avait éliminé plus tôt l'Algérie au

stade Roi Abdellah II d'Amman sur le score de 3
à 2. La Tunisie a réussi à se qualifier en finale
en dépit du fait d'avoir évolué à dix depuis la 58e
minute suite à l'exclusion de Seif Eddine
Meskini. Les buts de la rencontre ont été inscrits
par Younes Kadri (45e et 90e+3) pour l'Algérie
et par Madani Mohamed (csc, 2e) et Seif Eddine
Al Jaziri (16e et 50e) pour la Tunisie.  L'équipe
algérienne, conduite par le technicien français
Jean-Marc Nobilo, affrontera mardi, pour le
compte du match de classement pour la 3e place,
la Libye.

A P S

FOOTBALL- COUPE ARABE U-20 

Algérie-Libye aujourd’hui
en match de classement 



MIDI LIBRE
N° 1625 | Mardi 17 juillet 2012 19MAGAZINE

Cuisine Cuisine 
SOUPE 

DE POISSON  

Ingrédients :
500 g de poissons vidés, net-
toyés, parés, étêtés. 
1 bouquet garni 
3 tomates 
2 oignons émincés 
1 gousse d'ail 
2 blancs de poireaux émincés 
1 pincée de piment de Cayenne 
100 cl d'eau. 
2 c. à soupe d'huile d'olive
Poivre, sel
Préparation :
Peler les tomates, les couper en
morceaux. 
Emincer les blancs de poireaux et
les oignons. 
Hacher l'ail. 
Faire revenir dans une grande
cocotte avec un peu d'huile d'o-
live, les blancs de poireaux et les
oignons, ajouter l'ail haché et les
tomates. 
Verser l'eau, ajouter le bouquet
garni, le poivre, le sel et le
piment, porter à ébullition 
Ajouter le poisson et laissez cuire
à feu doux pendant une trentaine
de minutes. 
Enlever le poisson et le bouquet
garni. 
Filtrer la soupe et servir avec des
croûtons de pain grillé. 

GÂTEAU 
LÉGER CHOCOLAT 

ET BANANE

Ingrédients :
50 g de chocolat noir 
Un peu de lait 
100 g de farine + levure 
1 oeuf 
1 c. a café de miel 
Une pincée de cannelle 
1 banane coupée en tranches
Préparation :
Dans une casserole, faire fondre le
chocolat avec le lait et le miel. 
Le verser dans un saladier.
Ajouter l'oeuf entier, la farine, la
levure et la cannelle. Bien
mélanger (rajouter du lait si
nécessaire) et mettre les tranches
de banane. 
Beurrer ou huiler un moule à
cake, verser la préparation et faire
cuire à four chaud (180°C) pen-
dant 20 à 25 minutes.

Quand cueillir les
fleurs ?

Evitez de cueillir des fleurs le
soir, elles sont gorgées de sève.
Faites-le le matin

Longévité des
fleurs

Pour que toutes les fleurs
vivent longtemps y compris
les roses, mettez un caché
d’aspirine  dans l'eau et afin
d'éviter la fermentation qui
empêche la montée de l'eau vers
les tiges. 

Savoir si une
plante a besoin
d’être arrosée

Tapotez le pot avec un couteau.
Si vous obtenez un bruit sourd,
ce n’est pas la peine d’arroser.
Si le son est clair, alors la
plante a besoin d’eau.

L’ail contre les
pucerons

Préparer une solution à base
d’ail. Faites infuser quelques
heures 4 gousses d’ail hachées
dans 1 l d’eau bouillante.
Pulvérisez vos plantes avec
cette préparation.

O . A . A .

Le saviez-vous 
Le narcisse puise sa légende dans la

mythologie grecque. Narcisse était un très
beau jeune homme qui rejeta avec mépris
l'amour de la nymphe Echo. Pour le punir,

les dieux décidèrent qu'il n'aimerait plus
que sa propre image. En se penchant au-
dessus d'une fontaine pour boire, Narcisse
vit son reflet dans l'eau. Perdu dans la con-
templation de son image, il se noya et fut
transformé en fleur...

Une plante printanière 
Le narcisse est une plante herbacée bul-

beuse, fréquemment cultivée dans les
jardins. Originaire d'Europe centrale,
d'Afrique du nord et d'Asie. Le Narcisse
possède un charme unique, joue un rôle
majeur dans la composition de potées
printanières, existe dans une grande diver-
sité de tailles, de formes et de couleurs et
dégage également un parfum légèrement
sucré et poivré. 

Toxicité : les tiges, fleurs et bulbes de
narcisses sont toxiques, en cas d’indiges-
tion, ils peuvent provoquer des troubles
digestives très graves 

-Les narcisses (aussi appelé jonquilles)
sont indispensables à toute composition
printanière. Ils fleurissent tôt, sont très
peu exigeants et existent dans une grande
diversité de tailles...

Planter des narcisses 
- Choisissez un emplacement bien

drainé. Selon les espèces optez pour un
coin ombragé ou ensoleillé.

- Sélectionnez des bulbes sains et fer-
mes.

- Eliminez tous ceux présentant des
traces de pourriture et des champignons.

Comment procéder
- Décompactez la terre avec une fourche

bêche.
- Disposez les bulbes sur le sol par

groupe de 20-30 pour ceux à petites fleurs
ou 10-15 pour ceux à grandes fleurs.

- Espacez chaque bulbe d'une quinzaine
de centimètres.

-Utilisez un plantoir à bulbe pour
creuser des trous d'une profondeur 2 fois
égale à la hauteur du bulbe.

- Déposez au fond du trou une poignée
de sable.

- Calez les bulbes sur ce sable, la pointe
vers le haut.

- Recouvrez-les de terre fine.
- N'arrosez pas pour ne pas faire pourrir

les bulbes.

JARDINER C’EST DU SPORT 

LES BONS GESTES A ADOPTER  

TTrucs et astucesrucs et astuces

MAIN VERTE 
LE NARCISSE 

Exercice de plein air, utile et
agréable, le jardinage entretient
les muscles, la ligne, le moral et
la santé, à condition de
connaître les bons gestes. En
plus,  soigner sa pelouse, c'est
aussi prendre soin de son
environnement, pour s’y sentir
mieux et  profiter d’un cadre de
vie  agréable embelli par ses
mains.
PAR OURIDA AÏT ALI

Pour planter, biner, pailler
Accroupi, posez un genou au sol, puis

l'autre. Reposez les fesses sur les talons et
serrez le ventre pour ne pas tirer sur les
vertèbres lombaires en vous penchant.

Objectif : supprimer les tensions lom-
baires et les douleurs aux genoux.

Conseil  : prenez un petit coussin pour
vos genoux et ne forcez pas.

Pour désherber, tailler
Debout, jambes un peu écartées, buste

droit, fléchissez légèrement les jambes en

vous penchant. Cette posture assouplit le
bassin. Pour tailler plus bas, inclinez le
buste en serrant les abdominaux sans vous
mettre en apnée ou accroupissez-vous.

Objectif : protéger le dos et éviter
douleurs musculaires et sciatiques.

Conseil  :  changez de posture toutes les
2 ou 3 mn ou dès que vous sentez une ten-
sion.

Pour bêcher
Pied posé sur l'arête de la bêche, con-

tractez les abdominaux au moment de l'ef-
fort. Concentrez votre force dans votre jambe
d'appui en poussant dans l'axe pour protéger
la cheville. Serrez le ventre pour enfoncer le
pied posé sur la bêche, jambe d'appui légère-
ment fléchie.

Objectif : éviter un lumbago et une
déchirure musculaire du dos ou du moyen
fessier.

Conseil  : soufflez avant de reprendre
votre geste. En cas de tension ou de douleur,
n'insistez pas.

Pour pousser brouette 
ou tondeuse 

Fléchissez légèrement les genoux et con-
tractez le ventre et les fesses pour constituer
un étau musculaire protecteur autour du dos

avant de pousser.  Avancez tranquillement. Si
vous devez pousser une charge lourde en
vous arc-boutant, tendez les bras afin de sol-
liciter vos épaules.

Objectif : limiter les tensions dans les
articulations des coudes.

Conseil  :  pliez un peu les coudes pour
éviter les tensions des muscles de l'épaule. 
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L’encyclopédie

LA LUMIÈRE VIVE 

Un multiplicateur
de performances naturel ?

D E S  I N V E N T I O N S

S i des études ont déjà montré
que la lumière vive favori-
sait la concentration, des

chercheurs de l’Université de Bâle
ont réussi à prouver qu’elle aug-
mentait également les perform-
ances sportives. Toutefois, cela
ne se révèle efficace que chez les
lève-tôt. Inversement, la lumière
du crépuscule semble avoir un
effet soporifique.
Pour arriver à de telles conclu-
sions, l’équipe d’Arno Schmidt-
Trucksäss, de l’Université de
Bâle, a mis à l’épreuve 43 volon-
taires. Deux "chrono-types" ont
été distingués : les lève-tôt qui se
couchent également tôt (groupe
dit des "alouettes"), et les couche-
tard qui restent actifs plus
longtemps durant la journée
(groupe dit des "chouettes").
Les participants devaient pédaler
sur un cyclo-ergomètre durant 40
minutes après avoir été exposés
durant plusieurs heures à une
lumière vive ou à celle imitant le

crépuscule. Les résultats mon-
trent que les "alouettes" soumis à

une lumière vive ont vu leurs
performances augmenter de 4,5%

tandis que les "chouettes" n’ont
pas pu en tirer profit (la lueur du

crépuscule n’a rien apporté).
D'après la revue scientifique
PLoS ONE, les chercheurs
indiquent "avoir pu démontrer que
la lumière vive augmentait les
possibilités de réaliser une per-
formance". L’effet dépend égale-
ment de l’heure optimale de
l’horloge interne de chacune des
personnes soumises au test. En
effet, l’augmentation de la per-
formance était clairement plus
élevée lorsque le test était mené
exactement 14 heures et 30 min-
utes après la phase de sommeil la
plus profonde, rapporte
lematin.ch.
Selon les chercheurs, cette mise
en évidence du lien entre horloge
interne, luminosité et capacité de
performance pourrait permettre
une optimisation de l’entraîne-
ment sportif. Il suffirait, par
exemple, de se synchroniser avec
le moment prévu d’une compéti-
tion.

A près le drame, la polémique enfle
en Australie. Samedi, un surfeur
de 24 ans, Benjamin Linden, a

été déchiqueté par un requin près de l'île
Wedge, au nord de Perth, le cinquième
accident dans la région en moins d'un
an.

Programme d'observation
Selon les scientifiques spécialisés dans
le milieu marin de la région, la côte
ouest de l'Australie est l'endroit au
monde comptant le plus d'attaques
mortelles par des requins.
«Nous consacrons 14 millions de dol-
lars australiens (11,7 millions d'euros)
supplémentaires pour mieux compren-
dre les requins blancs et les raisons de
ces attaques», a déclaré à la presse le
ministre de la Pêche de l'Etat
d'Australie occidentale, Norman Moore.
«Je me demande si ces recherches nous
diront que le nombre de requins blancs a

augmenté, et alors nous devrons peut-
être nous demander s'ils doivent rester
une espèce protégée», a-t-il ajouté.
Un programme d'observation et de suivi
des requins a été mis en place en 2011
et montre que ces animaux, qui n'ont
pas de prédateurs à part les hommes,
d'autres requins et des cétacés, peuvent
rester au large de la côte ouest de
l'Australie pendant des mois.

Un programme d'abattage
remis à l'étude ?

Après la précédente attaque, en mars
2012, le Premier ministre de l'Etat,
Colin Burnett, avait exclu un pro-
gramme d'abattage, expliquant que les
requins vivaient dans la mer et qu'il y
aurait donc toujours un risque pour
l'homme de s'y baigner.
Les requins sont fréquents dans les eaux
australiennes mais les attaques
mortelles sont rares : 15 en moyenne

par an, dont au moins une mortelle.
L'augmentation observée depuis
quelques années est liée à la hausse du

nombre de personnes pratiquant des
sports nautiques, soulignent les scien-
tifiques.

INVENTION : BATEAU FRIGORIFIQUE
Inventeur : Charles Tellier Date : 1876 Lieu : France

AUSTRALIE 

L'attaque d'un requin relance la question du statut
d'espèce protégée

Contrairement à aujourd'hui, autrefois, la conservation des aliments était un vrai casse-tête. En 1876,
le Français Charles Tellier paria qu'il pouvait faire traverser de l'autre côté de l'océan un gigot. Ayant
lancé ce défi, Tellier se mit au travail et conçut une armoire frigorifique qu'il installa sur un navire qu'il
baptisa ''Le Frigorifique''. Aussitôt que le navire fut prêt, il le remplit de viandes congelées et traversa
l'océan jusqu'à Buenos-Aires où les Argentins l'accueillirent tout surpris de voir la viande en parfait
état. Voyant là un bon moyen d'exporter leurs viandes, ils lui emboîtèrent le pas à leur tour. 

Une équipe de l'Université de Bâle est parvenue à démontrer que la lumière vive augmentait les
performances physiques.



Sharon Stone 
eett ssoonn mmaannnneeqquuiinn
ddee 2277 aannss àà llaa ppllaaggee
A 54 ans, Sharon Stone a jeté son dévolu
sur Martin Mirca, un mannequin argentin
de 27 ans. Miam miam… Nos deux
tourtereaux ont été aperçus sur la plage
de Florianopolis au Brésil. Elle en panta-
court beige et débardeur noir, lui en short
jaune pâle, toutes ses tablettes de choco-
lat dehors. Un bras autour de sa
richissime compagne, ils ont profité du
soleil et des chaleurs de l’été.

23

uunn mmeemmbbrree 
ddee ssoonn eessccoorrttee
vvoouullaaiitt llaa ttuueerr
Un officier chargé
de la protection de
Michelle Obama
aurait évoqué son
intention d’éliminer
la first lady. Une
enquête est
actuellement en
cours. Depuis
mercredi, il
manque un
motard dans
l’escorte prési-
dentielle de la
Maison-Blanche :
un officier de
police a été
suspendu à
titre provisoire
pour avoir men-
acé de tuer
Michelle Obama.
Rien que ça.

Depuis qu’elle
s’est coupée
les cheveux,
un vent
de

légèreté
souffle sur la
jolie Anne
Hathaway. Et juste
avant l’émission The David
Letterman show, la ravis-
sante brunette avait
vraiment le look dans les
rues de New York.
Sous un soleil de plomb,
Anne Hathaway a osé
le noir. Un pari réussi
pour l’héroïne du Diable
s’habille en Prada –
dont un deuxième volet
devrait voir le jour
prochainement – et qui
a décidé cette fois de
faire confiance à
Stella McCartney. 

Sofiane et Nabilla
ttoouujjoouurrss eennsseemmbbllee

Sofiane et Nabilla,
qui se sont ren-
contrés à Hawaï,
sur le tournage
des Anges de la
téléréalité 4, sont
toujours en couple.
Mais leur couple
bat de l’aile.
Nos deux amoureux
des Anges
s e r a i e n t - i l s
séparés ? Non, a
assuré Nabilla : «Y
a des hauts et des
bas, comme dans
tous les couples.
Mais voilà, y a pas

de soucis, tout se passe tr
ès bien. Je

démens toute rumeur de s
éparation.

On est toujours ensemble.»

S’il est un univers que le top connaît à mer-
veille, en dehors des runways balisés, il s’ag-
it bien de la musique. Fervente incondition-
nelle des rythmes pop rock actuels, Miss
Moss ne résiste jamais quand il faut
prêter son image pour encourager ses amis
musiciens. Le dernier en date à bénéfici-
er de ses services – et non des moindre
s– le génial George Michael qui la
débauche pour sa prochaine vidéo.
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Anne
Hathaway !
uunn llooookk dd’’eennffeerrss

Michelle Obama

Kate
Moss
ssaauuvvee
GGeeoorrggee
MMiicchhaaeell
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

EN PLEIN ÉTÉ

Les Tunisiens en proie à la soif 
L es perturbations d'approvisionnement en

eau potable qui se poursuivent dans
plusieurs régions de la Tunisie sont à l'orig-

ine de plusieurs protestations des populations qui
menacent désormais des grèves générales. La
Société tunisienne d'exploitation et de distribu-
tion des eaux qui a annoncé dimanche que l'ap-
provisionnement en eau potable avait été rétabli
dans plusieurs régions du pays a indiqué que les
perturbations se poursuivront notamment dans
les localités de Monastir, Mahdia et Sfax
appelant à une consommation rationnelle de cette
ressource. Les habitants de la ville de Berjis dans
le gouvernorat de Mahdia ont fermé la route pour
protester contre les coupures d'eau qui s'ajoutent
aux problèmes sécuritaires et de chômage d'au-
tant plus que leur situation ne leur permet pas de
s'offrir de l'eau minérale. Dans les gouvernorats
du Kef et de Gafsa, les habitants sont sortis pour
exprimer leur "mécontentement" quant aux
coupures d'eau alors que "leurs maisons étaient
inondées en hiver". Par ailleurs, les paysans
notamment de Béja et Jendouba ont appelé les
autorités concernées à "intervenir en urgence"
pour rétablir l'approvisionnement en eau destinée
à l'irrigation pour sauver leurs cultures et leur
bétail. 

Dans les villes de Meknassi et Menzel
Bouziane les habitants ont protesté contre les
coupures d'électricité qui sont à l'origine de l'ar-
rêt des pompes à eau, du matériel médical des
hôpitaux et des boulangeries. Le ministre
tunisien de l'Agriculture,  Mohamed Bensalem, a
déclaré récemment qu'une panne électrique était
survenue causant l'arrêt du système de pompage
d'eau approvisionnant plusieurs régions du nord,
du centre et du sud du pays. Par ailleurs, les

autorités locales ont affirmé avoir engagé des
contacts avec la Société tunisienne de l'électricité
et du gaz et les services du génie rural à travers
lesquels il a été convenu de trouver une "solution
momentanée" consistant en la mise en place de
générateurs permettant le pompage des eaux.

ENVENIMATION SCORPIONIQUE

Mort d’un enfant à Ouargla
U n enfant âgé de 8 ans est décédé à Ouargla

suite à une  piqûre de scorpion, a-t-on
appris dimanche auprès des responsables de
la santé de la wilaya. L’enfant originaire de la
ville de N’Goussa, située à 25 km de Ouargla,
n’a pu être sauvé, il est décédé durant le week-
end dernier à l’hôpital Mohamed-Boudiaf, a
précisé un responsable de cette structure hos-
pitalière.  

«Cet enfant est la troisième victime d’en-
venimation scorpionique au niveau de la
wilaya depuis le début de l’année 2012", a
indiqué de son côté le directeur de la santé et
de la population (DSP) de Ouargla, le Dr.
Mouâd  Imadeddine. Le nombre de victimes
de piqûres scorpionniques s’élève à 551per-
sonnes depuis le début de l'année 2012,
selon les statistiques du service de préven-
tion de la direction de la santé publique
(DSP). Le nombre le plus important des vic-

times d’envenimation scorpionique a été
enregistré au mois de mai dernier avec 207
cas, à savoir 176 cas en avril et 129 cas de
piqûres en mars, a-t-on relevé. Dix décès ont
été enregistrés au cours de l’année précédente
dans la wilaya de Ouargla, parmi 3.000 per-
sonnes envenimées, a-t-on rappelé.
S'agissant de la campagne de prévention et
d’éradication de cette espèce de la famille des
arachnides, la wilaya a dégagé une
enveloppe d’ un million de dinars, consacrée
à encourager les associations de la société
civile à participer à la campagne de collecte
de scorpions, à raison de 50 dinars par
insecte ramassé. 

Ces campagnes de collecte contribuent à
l’éradication de ces dangereux arachnides qui
tendent de plus en plus à se propager en
milieu urbain, selon les responsables de la
santé.

BÉJAÏA
Près de 28 hectares de végétations ravagés par le feu

P rès de 28 hectares de végétations ont été
ravagés par le feu ces dernières 24 heures

à Bejaia, dont 24 au niveau des espaces
forestiers publics et 3,5 au sein de domaines
privés, indique la Conservation locale des
forêts. 

Ces incendies qui ont affecté plusieurs
massifs, ont touché avec plus d'acuité, la
région d’Ighrem (85 km à l’ouest de Bejaia)
où pas moins de 20 hectares de végétations
diverses sont partis en fumée, parmi lesquels

il est dénombré cinq hectares de cèdres, nou-
vellement plantés à la faveur d'une opération
de reboisement, a-t-on précisé. 

Cette nouvelle vague d’incendies porte
les espaces brûlés depuis le début de l’été à
plus de 421 hectares, affectant plusieurs
espèces, notamment l’alfa (140 hectares)
localisée dans la région de Boudjellil, la
broussaille (137,8 hectares), les essences
forestières (80,10 hectares) et le maquis
(10,5 hectares).  Tous ces incendies, inven-

toriés par l’administration des forêts, sont
suivis au jour le jour par l’Agence spatiale
algérienne (A.S.A), qui grâce à ses moyens
de télédétection détermine, avec une grande
exactitude, l’ampleur des feux et leurs dégâts,
a-t-on précisé. 

Pour cette saison, et afin d’en limiter
l’impact, la direction des forêts "a mis sur la
brèche" 10 brigades mobiles, appuyées par
12 postes de vigies ainsi que par toutes les
entreprises, activant dans ses domaines. 


